
deuse et on en a retiré un morceau 
de timon d’une des voitures d’une 
longueur de plus d’un pied. Ou l’a 
transportée immédiatement à la 
grève. Ce cheval était un des meil 
leurs et valait

L’assortiment d’Autorççe

«fuie McDonald
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BREUVAGES
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WCi erraiDSPrix de l’abonnement
m

le aa, mv 1» ville 
" ee Aeken 4e

$200. Un des pom f i 0
pier a été jeté violemment dans la 
rue par le choc, mais personne 
d’eux n'a été blessé. Rien n’était

mes eweTEPUmai
Bst au complet et n’est pa 

surpas é en vaV-ur et en variété.
.$4.00. . s.oo1» ville.

AGENTS D'ASSURANCE
plus terrible que le spectacle de ces 
lourds véhicules lancés à toute vi
tesse l’on contre l’autre.

Québec, 20—L’un da ces jours 
derniers vers les 5 heures du soir, 
la famille de M. J. B. Martel, mar
chand de St Raymond, fut fort 
étonnée d’entendre un bruit singu
lier au second étage de la maison.

On constata aussitôt que ce lourd 
projectile n’était rien moins qu’une 
superbe perdrix ayant donné don
né dans une des fenêtres et qui fit 
halte sur la rampe de la galerie en 
vue de plusieurs personnes. Immé
diatement avec l’habileté qui le ca
ractérise, M. Martel empoigne sa 
carabine et fait feu sur le gibier. 
Inutile de dire que le jeune nem- 

rod a abattu la belle visiteuse.

-------DE PLUS DE-------11.» MaiSOH Del MOC33 

PARISIENNES

521—RUE SUSSEX—521
Diplôme Accordé

A rfxpwition d'Ottawa.
I payable «’•tmm.

danse* etc. etc.Teatea lettee* eevreepont 
•te. doivent être adressée* à AGENTS GENERAUX

228 - Rue Sparks - 228
1000 MANTEAUX080ÀE VeDONILL

Ottawa Oht.
egy CORSETS •l'm acheté loua iea principaux 

Breuvages qui ont ôté exposés à 
Imposition d’Ottawa, et je les offre 
à mes clients A prix réduits.

BUREAUX H ATELIERS
!!• nie M Patrie# 

414 et 414 ree»i
U PLUS GRANDE VENTE DE CE GENRE FAITE A OTTAWA.

T-lephone No. 391.-sir-

Manteaux, Dolmans, Jaquettes, Paletots,
Dolmans doublés de fourrure, Circulaires fourrés, 

Manteaux pour Entants,
Pardessus en Caoutchouc (Waterproof) pour Dames et Enfant!).

NOUVELLES DE PARTOUT MESUrîE O. B. IT. Co. JOHN CASEY.
Toronto, 20—A cause du grand 

nombre de billets de $5 contre f 
de la banque British North Ame
rica, qu’il y a en circulation à To
ronto, la banque va acheter tous ces 
billets de 15 et en faire une nou
velle émission.

Montréal, 20—Le comité du car
naval à Montréal a eu une assem
blée, mercredi soir, au Windsor. Il 
paraît y avoir beaucoup de zèle et 
d’entrain. Le trésorier a dit qu’il y 
avait déjà $11,000 de souscrites et 
qu’avec les autres sources de reve
nus sur lesquelles il comptait, le 
montant pouvait s’élever à $17,000. 
Il ajoute que les souscriptions tota
les s’élèveront à $21,000.

Rue Dalhousie.Corsets pour da*es à long* e taille 
ou corpulentes.

ai ta
VOITN VOIJI.FZ-

nmPaniers et tournures dans les der
nières modps, pour tons les prix au 
nouveau magasin de

CES MARCHANDISES PENDANT 10 JOURS SFUltlWENT S RONT 
VENDUES SANS EGARD AUX PRIX. LIGNE QUOTIDIENHElDEVAPEURS GRANDS BARGAINSDublin, 20—Trois Moonlighters de 

Galway ont subi des sentences de 
détention dans la prison de Wick
low : Cahill, une année d’emprison
nement avec travaux forcés, et 
Noon Reilly et Brannally, à 9 mois 
chacun.

Halifax, 20—Une terrible tempête 
de vent et de grêle s’est abattue sur 
toute la 
le bruit
pendant toute la nuit la pluie a 
tombé par torrents et vers le matin, 

îgée en grêle. A minuit la 
frappé le clocher de l’égli

se des Baptistes et a fondu une por
tion de la toiture de fer blanc. Un 
maison a aussi été frappée et incen
diée. A Hopewell, la foudre a frap 
pô une grange appartenant à un 
nommé R. R. Grant, la réduisant en 
cendres et tuant instantanément un 
jeune homme du nom de Macdo
nald.

A Halifax, il est tombé deux pou
ces de neige ; on signale de nom
breux désastres maritimes.

ACKROYDD. GARDNER &Cie —DANH [.ES—

Ottawa et Montreal —m odes181 HUE M1MKHS
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POU B VOTRE LOTERIEChars Gratis. TOUS VETEMENTSPHOTOGRAPHIEprovince hier. A Yarmouth 

de tonnerre était terrible, de lvm recevront 
des chars urbains

Ne manques pas 1» grande vente de Par
dessus durant ce mois-ci.

Coupage et façon à 20 pour cent meilleur 
hé qu ailleurs.

Pourquoi, pareeque je ven 1s argent cotnp-

ujourd’hui les 
du! un billet de NATIONALE —VKNKZ Cil HZ —

— ALLEZ AU — I." sniwrbo bah au à vap, 
MIM1KSS, (construit sociale 

commodité des tourisU*) pan 
île la Heine tous ’e« jours à 7, 
v oc dre imssugeni ut du fret.

La moins eoftmusn et la seule ligne 
A Montréal, saut 
o et passant tous

cur en 1er 
ment pour la 

rlira du (Juai 
20 du matin,

WOODCOCKKQuébec, 20—On dit que plusieurs 
échantillons de saindoux importés 
des Etats-Unis et analysés dernière
ment au département de l’agricul 
tare, contiennent des matières, no
tamment de l’huile de croton. Unp 
analyse analogue, faite en Angle
terre, indique que le saindoux a été 
falsifié avec de l'huile, non pas de 
croton, mais de cocoa.

Lévis, Qué., 20—Dupil, le fameux 
Dupil, le jouet et en même temps 
la terreur des enfants à Lévis, est 
mort avant hier la nuit, à l’âge de 
plus de 80 ans.

Ce mendiant, depuis nombre d’an
nées s’était acquis une certaine cé
lébrité, surtout à Lévis, par ses 
excentricités et sa manière singu
lière de vivre.

On ne lui connaissait aucun pa
rent. Un jour, il y a de cela longues 
années, il est arrivé à Lévis, sa po
che et ses ferblanteries sur le dos, à 
la grande surprise des gens et sur
tout à la grande joie des gamins 
qui se faisaient fête de le taquiner. 
Et depuis ce temps Dupil est resté 
pour ainsi dire en cette ville. Il 
s’absentait bien de temps à autre et 
môme assez longtemps, mais tou
jours il revenait à ses anciennes 
amours.

Dire les mauvais tours qu’il a eu 

avait

S T XJ D 2 Os’est chan 
foudre a CLASSE ZD. Vente à Réciprocité Illimitée qui 

commence ce jour au
«ut le* reptile* 

le Pont Vio

les station» Imlné- 
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n VETEINENTS DE DESSOUSIl sera heureux d'y rec-voir bp* amie u 

le publ c en général.
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rocte pour so rendre aux célèbres " CaMo- 
ma Kpri '

VALE' R TOTALE DES LOTS
Visiteurs toujours bb nven s >

Sa lrfaction garantie ! $50,0(10.<$0 Excursion du saine li à Grenville et ro 
lour. 50 ce 

Billots
ruo Sparks où 
Informatio'
Quai de la

Prix modérés I entin*
lus île l'agent, M, K. King, 
à lord du haliMiu. Toutes 

s r çuea au bureau de l'ug nt.
Chambersbury, Penn., 20—Un 

accident qui a causé des pertes de 
vie a eu lieu hier matin sur la voie 
ferrée Cumberland Valley, près de 
Shippensbury. Les trains numéros 
14 et 9 sont venus en collision dans 
une courbe sur la voie. Plusieurs 
chars ont été brisés et les deux loco
motives ont été mises en pièces.

Les représentants de la compagnie 
gardent un silence absolu sur cette 
affaire et il est impossible de con
naître les causes (le cette collision.

Voici les détails qu’il a été possi
ble de se procurer des hommes de 
la compagnie :

Les deux trains étaient en retard 
et le condvcteur du train numéro 
9, venant du sud, reçut o dre de 
Newville de se rendre à Shippens- 
bury et de passer le train numéro

DANS LESNOS 269 ET 271 RUE WELLINGTON
OTTAWA

Ne craint pan ta t oncurrence Gros Lot : Un Immeuble de $5,000.00. MITRES, BIJOUTERIES, ET 
ARGENTERIES.K W. HHKPUtBI), J«

(Aérant.
NOMENCLATURE DES LOTS 

1 Immeuble de......  $6,000 $5,000.
1 dô ...... 2,000 2,000.
2 Immeubles de..... 1,000 1,000
4 do ....... ..... 600 2,000

10 do ............. 800 .1,000
30 Ameublements.... 200. 0,000.
60 do ............ 100 0,000,

"00 Montres d'or....... 60. 10,000.00
Montre* d’argent 10 10,000.00

1000 Service* de toilette 6. 6 000.00
2307 Ix»U valent . . 050,000.00

*1.00

HOTEL CÀHADIEH Otlawn, 1 mal 1888.—j
Montre* en Or wwlltle t remontoir WH OO 
"'’montant' depute #5.00 eniCl-DBVANT OCCnPÉ PAR G. LàTRI VOUlLLK

GRANDE OUVERTURE Nous avons l’a sum liment le moins cher 
d'Ottawa en /'dit do Bijou «ruts, considérant 
leur qualité.

Voir Kn GitOH ut un Détail.

- #H Rue RideBli—

Ce magnifique hôtel vient d'S 
M. John Johnson, ex-p.op 

Exchange.'1
pas -ont btvI* A tout-* heure, à la 

carte, système européen, et sous la eurinten- 
dence d’un culsiuier français de première

Vins, cl»
queura de première q 

Cet établissement 
neuf, les chambuee soit sj a 
mi»ux aérée*, faisant face au par 
Hill."

L’entrée privée »*t sur l'avenue McKenzie 
l'entré - générale du re* au ant aux Nos. 

eur la rue "ussex 
JOHN JOHNST

Vre a heté 
riéiaire du — D’IJN —rM

magnifique magasin
Je viens d’acheter le stock de TA- 

DISSERIE de la maison E. White. 
J’offrirai cette semaine ce stock en 
vente en détail, à des prix beaucoup 
plus bas que les marchands d’Ottawa 
ont payé dans le gros. M. White 
m’a transféré toutes les affaires de 
son département de la Tapisserie.

a. mcmillan
VINAIGRE?

ne, champagne et li-

vien; d’être meublé 1 
"ieuees des

COUT DU BILLET TAPJ88EIUKH, PEINTURES, HUILES 
VERNIS, ETC., ETC.Il est offert su porteur de tout numéro 

gagn - nt d* lui payer en «s|iècee le montant 
de son lot, moine une cummi .bion do t,ix 
pourcent.
jflLe* noms d« 8 gagnants ne «ont pa 
à la publicité, à mnus d'une uuloi

ee demande* de b Ilot t feront 
MIDI e jour du tirairc. 

iragos, le 3e Mercredi de < haque moi* 
Le Secrétaire : 8. K. LELEBVHK,

Jacques, 
Montreal, fa

à subir de la 
incroyable, 
à lutter contre les 
ment

ne lui accordaient ni trêve ni repos. 
Quand il lui arrivait de pouvoir en 
attraoper un celui-là payait pour 
tous les autres les fredaines dont ils 
s’étaient rendus coupables.

Dupil était maniaque et avait en 
horreur tous les prêtres. Lorsqu’il 
demandait la charité, c’était tou
jours pour l’amour de la charité et 
jamais pour l'amour de Dieu. On 
lui aurait offert une forte somme 
d’argent pour l’amour du bon Dieu, 
qu’il l’aurait refusée. Les gens qui 
connaissaient cette manie, l’expioi- 
taient souvent au grand amusement 
des spectateurs. On lui donnait de 
l’argent ou des objets de valeur, 
puis quand Dupil s’éloignait, on 
n’avait qu’à crier : ‘‘pour l’amour 
du bon Dieu,” et l’aumône, de quel
que valeur qu’elle fut, était lancee 
au loin avec colère.

On l’a recueilli sur la rue il y a 
quelques jours, grelottant de froid 
et couvert de haillons et de vermine 
et on lui a donné une généreuse 
hospitalité.

Nous exécutons ainsi toutes sorte* d'ou
vrage* fi freeuue et décorations en papier du 
tout genre. Venez nou* voir avant duller 
ailleurs. To.it ouvrage sera garanti.

part des gamins. 
Tous les jours, il VINXIGRERIE DE KINGSTON.

A. 'HAAS & CI til
M AN U FACTURIKR8

ts livrés 
ri sut ion

1538
ON, Propriétairepiège

préparés qu’on lu 
les aimait-il ces

15.
i tendait, 

enfants qui
SP ?<Le conducteur de ce dernier train 

dit qu’il reçut ordre de Shippens
bury de se rendre à 38 milles plus 
loin, à une voie d’évitement entre 
Shippensbury 
d’attendre et de passer le train No 9. 
L’ingénieur du train No 14 vit la 
fumée de l'engin du train No. 9 de 
l’autre côté de la courbe II a ar
rêté la vapeur, fit jouer les freins à 
air, mais avant qu’il ait pu arrêter 
les deux trains étaient venus en 
collision. La chaudière de l’un 
des engins s’enfonça de cinq pieds 
dans l’autre. Les chars de l’express 
sur les deux trains furent complète
ment mis en pièces. L’homme aux 
bagag
conducteurs sont gravement b!es 
sôs et plusieurs passagers assez lé
gèrement Une grande partie de 
matière postale a été p .-rdue.

Grandby, 20—Une jeune fille de 
onze ans, Mlle Roussel, est morte, 
hier soir, chez son père, à trois 
milles du village de Granby, 
les conditions suivantes : 1 
onze jours, la picoté s’est déclarée 
dans la famille Roussel, qui se com
posait du père, de la mère et de 
quatre enfants.

En août dernier, David Roussel, 
frère de la défunte, est mort dans la 
Pest House de Springfield, Mass., de 
la picote. Il laissa à sa maison de 
Tension une valise remplie de linge, 
i Jette valise fut apportée chez son 
jere il y a quelque temps 
èmme d’un autre frère del 

te. Les autorités sanitaires de 
Springfield avaient déclaré que la 
valise pouvait être transportée sans 
danger.

Cependant, la famille Roussel la 
fit placer dans un hangar. Il y a 
une couple de semaines, M. Rous- 
sell ouvrit la valise pour faire l’ana
lyse de ce qu’elle contenait La pe
tite fille ee rendit au hangar et prit 
dans la valise un mouchoir avec 
leque elle s’amusa quelque temps. 
Bientôt elle fut atteinte d’une vario
le maligne, dont le germe était 
sans doute dans oe mouchoir fatal. 
Le maire de Granby, Il Simon 
Mack, a pris toutes sortes de pré
cautions, ainsi que le Dr Galien,qui 
a soigné la defunte. La famille 
Roussel a ôté mise en quarantaine 
et restera ainsi encore quinze jours, 
c’est à-dlre durant la période d’in 
cuba lion. Un gardien a été placé 
non loin de la maison, qui porte 
des vivres à la famille ; mais les 
dôpoee à la barrière. C’est le seul 
cas qui se soit encore déclaré.

W. 0. McKAY 11 Kl. A NI) et I.EHIEUX.

'I*ncc privée : 268, rue de l’Eglise.
-la Magasin : 31, rue Duke. Chaudières
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et Neuville, et là "L’HOTEL RICHELIEU" lin ream ; U», Rue Saint-

SAgonis pour les Commerçants de Bois.
446, 44S et 450 rue Wnwae*. E. A. LEPROHONFERRONNERIES AKCTIITFdTK

VICTORIA CHAMBERS 
2ème étage, chambre No #.

RfKldenrr, 204 rue Italy, Ottawa

CHEMIN DE FERBVOEAl VOITURES DE PLACEL'une de - pins niv-h-nncs maison» commer
ciales de la vallée de l'Ottawa et des mieux 
qualifiée* eons le rapport des bas prix de la 
qualité de* article* ofl>rts eo vente; “CANADA ATLANTIC” »K F IIKMIISFIK 0I.AS8R.

McDougall & Cuzner [Y J fl Commiifii- a ion lé éphonl'iue en tout temps 
2««. rue Maint» Patrice, Ottawa.

GUSTAVE RICARD

LA VOIE LA I LUS COURTEEnseigne de la grosse Tarrlêre
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A U VAPEUB
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rée* A la vapeur

nettoyés et les plume* répa- 

8TEPHB
Les convoi* partiront de la gare de roe Elgin 

comme suit

TitÀJN EXPRK98 DK MONTREAL 

fi fifi A TVT TRAIN eXPRKMSaeracor-U.VV CHnt avec l1 Exprrnu du
Grand Trône à Cote»n pour l'Onral et à 
Montréal »vec le*tr*lndn Grand Tronc pour 

et le 8ud Est, arrivant Ifc à 11.30

4 fiû P Ti/T TRAIN RAPIDE avec ■Aile 
TUW àdlner, arrlrantà Montréal
A H 20 p.n*., re raccordant arec le*
V«*r" oat Central et du Grand Tr 
l’Eet,

Le* co voi* arriveront à 12 30 i 
de l’E t, le raccordant à la gare 

Montréal, a* ec le* train* de

j Pullman enr les train* de

NB WILKINS,
128 rue AaghRta.

B1 '‘k on*rf8 Peuven* ètie laissés au No 78, rue
T E PROFESSEUR GAGNON donne la 

. au moyn d’un REMEDE HAlJ-
V GE et d’une découverte importante pour 
la guérison de ia Cetharre. Tout le monde 
s»it ou’il n’y a pa* u*ie ecu e msledie dan* 
le moude sa * qu’il y ait une racine ou nne 
h' rbe pour agu/T.r. J’kokkhmkuh Ua'iNow, 
386 rue Ri de tu.

le commencement de sa ma
ladie, il avait confié à M le curé 
Gauvreau la somme de $35 qu’il 
avait sur lui. Cette 
sera consacrés lo 
quelque peu les bons services, les 
soins attentifs que lui a prodigués 
la personne charitable qui l’a re 
cauilli pendant les derniers jours de 
sa vie ; 2o faire dire des messes 
pour le repos de son âme ; 3o à lui 
laire des funérailles conv nables.

Québec 20—Un cheyal apparie 
nant à la ntation du feu numéro 4 
de St Roch, a été tué accidentelle
ment hier soir, vers 7 hrs. Voici 
en quelles circonstanc s 
alarme de feu ayant ôté sonnée à la 
boîte 26, les pompiers du poste No. 
4 conduisant la voiture d’une échel
le de sauvetage, partirent en toute 
hâte pour se rendre sur les lieux, 
ayant compris 
été donnée à la

Rendus au coin de la rue du 
Pont, ils rencontrèrent les pompiers 
du poste No. 3 qui leur dirent qu’ils 
eur dirent qu’ils se trompaient de 

direction. Alors ils rebroussèrent 
chemiu et sur la rue St Joseph ils 
rencontrèrent une autre voiture du 
poste No. 4 qui s’eu venait au 
top. L y eut collision entre 
deux voitures et le cheval attelé à 
telle dernière eut le poitral défon- 
( é. La bête fut tuée presque ins
tantanément ; sa blessure était hi-

titti somme 
rémunérerr' L.ELOYE.i, Marchand de Boy ux à L candies et 

toutes ee. èc s de m ir handis^* en caout
chouc comma d- es reçoivent u e a lemion 
immédiate.
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ce qui constitue la ligne d’épiceries dans ses moin
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L» rougslgné vier t de faire l'acquisition de 
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H «e Georg*. Ottawa.
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i.2o p-it pas de goûter gratis i
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droit avec lea train* dn Vermont Central et 
Delaware rt Hudson, pour l’Est et le Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 et à New-York à 7. 

e lendrmai
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co nplet d’armes à feu, appareils de pèche, 
article! de sport, etc. et •.

invoyez votre adres-e, roue vous enver 
■ notre catalogue illustré et n g liste* de

du chemin Ricb-
Une

Rue Hruw
J. D. HUNTON & CIE 

334 Ruo Wellig on 334s ----- POUR LA------
Flgnre. le* Ni aine, le Peso el le 

Triai en general
de Miel etd'Amende de Hinds, Gelée 
de Concombre* et de* Rose* 

de Moloderma.
**or iment complet et nouveau des ar

ticle* de toilette ci-dee*u* ve
nant d’é.re reçu.

que l’alarme avait 
boîte 28 les perla tenu de 

CHAPEAUX, CASQUE», 
FOURRURE»

Hais un bon arOrtler enbetanllel et 
a bon marché.^ N. R—Peintures de toute* couleurs, prêtes

Quand von* êtes pressé, von* ne désirez 
pae^attendre, tout est prêt à pani de 11 hrs. 
a m., jusqu’au eoir. Une bonne ae» éter de 
Soupe, viande^, chaude* ou froide* de toute* 
toréer Balade* en grande ver 6.6, une *pé-

C’eet pour l’accommodation des mer* 
thandeetdee comi- et le public en général. 
C’est le repas le plue euccnlant nue voue 
pouvez vou* procurer dan* 1* ville et au 
plue ba* prix que n’importe où. Venez à 
•.‘l'International Hotel," cur la rue George 
et jugez par tou* même.

J. W LANCTOT, Prop. 
GEO. NICHOLSON, R^taurateur.

n maim.CH ITT Y Sl CO.c$ De* eh ire dortoir* pullman sont attaché* 
lin* entre Ottawa et Bo«ton. Le* pas- 

w York prendront 
à Rouse’*

sagers d’Ottawa pour Ne 
le* Pullman à Saint-Albang ou

Les bl lefs, le* lit* 
•elgnemrot peuvent ê 
d<s billet; de la ci

48 RUE ELtilX. OTTAWA
•gévalateeis ee Termina, CelWimrs, 

Ageato 4'Asanranre et 4’Ee*|ileU.

ONT A VENDEE
Ferme*. Mine*. Limite* 6 T ois. 
Lots a Bâtir, etc., etc- 

ONT A 1.0VE*
Maisons et Fermes dars et hors la rlllé. 

Agence d’engagement poor '’incurs. Journa
liers, Commis, Domestique* de tou* genres et 
Pour ton* le* autres emploi*-

d’Article* de Toileft h pour 
Moal^uta

R. fl. McCORMICKm eue EiDEAi). « et tou* au 

té ou auxG tro*

Station*.CHIMISTE ET DHOGLISTE

75-RUE SPA&KS-75 E. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général ?

Prescription pour méd- cina et famille* 
préparée* avec soin

Communication téléphonique
PERCY B. TODD.

Agent général de* Paeeegera.

«fc Cle>
BA£ILLKMEST8UAbZx£££m«T8 Viiï&ÏÏF™ "OUÏEL «SORTI^gWjl^

-toi.
I Tout Tweeds et Etofles i V bee achetée et cooiectiounédane notre établiaâement recevra
( «compte de 10 pour iOO-LAROSB et Ci*. lOl Rue Rid -uT 0 ** U10 M N E

ILUZ VOI Mil NOUVELLE
iuahhm'ik sataid LE CANADA C NEVILLE

IMPORTATEUR DB VINS 1 
LIQUEURS EXTRA 
Ruo Rideau

antre* pmr le March* My
Epicerie de fa- ille, porte 

de M. Bortnwlck.

-TOC DBS KUF9—
* UlESfE fl SM 1 H OC 81E

Spécialité, medéclnee françaises 
et rem Me* patentée; 

Prescription* de* raedéclni eo/- 
gneuaement remplie».

EDITION QUOTIDIENNEPubliélpar la Cie. d’Imp. Oscar McDonell, Directeur
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Bois pour plancher, Bois à
IC.
nt en mains

s dans notre établissement

unication téléph niques.

TSSELL HOUSE

MMCÏIIHM.

MPBELL

ts de Meubles
3 public en général sur ia

il
Déménagement
ni leur entrepôt aie 
KT QÜEKX

VI B RE.

brepot de Meubles

0 POUR CENT
cJ

laison d’Ottawa.

X. SATISFAC110,1* TOUS

MPBELL,

ue Souks.)

»wa pour 
rilclee en

Lue Riûcaa

PATINS *

un; 1,000 c.oehettee p<mr Sle'gh.

RK DE VI i l K S
YALE

ïS & MÂTHE
PBIETA1BES.

poste 4'*ff.*irea de 
Voilure* Légèie*, 

one puisé

e tion ; le* 
x très bae 
• m ttoti*

ulalt on du 
pé.-ialement 

i* amérlc»me* m ue av 
mesuie de garantir t 
illent sous notre dir 
ee procurer et nos prix 
est le t y térae qu* nou

RUE STEWART
’RIEHt! DE

DD Y
E EN L’ANNEE 1883.

K
kXIM» en S. ItOS

te, Portes
es di‘ Maisons, Ile.
Cii-sesd'Embal nge.
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Qui sait si je ne rencontrerai pas 
demain Sa Majesté Incitaius aussi 
grand que César,—(César Auguste 
à quatre pattes)—qui a régné sur le e, 
monde quelques années après la xl-*» 
mort du 41 fils du ^charpentier”? **
den«^rptrim“même\t°voti?MU'.\ia°: ,= Pou/ le monlanl ci-dessus-men- 

s»n ou quelque lut* compère dou en mon,,81e courante du
blé d hermine avec un bonnet qui , da’. "<•»« procurerons à n’im- 
contreferait assez bien le bonnet de P° , qi" une l,a":e ue chaussures 

lories et propres à la marcha en 
automne.

119 RUE RIDEAU Poêles de Passage,
Poêles de Salles à Diner,

Poêles de Magasin en grande variété
Poêles à Charbon,

Chaudières à Charbon,
Zinc, Mine, Vernis à tuyaux,docteur. Et moi qui prêche à mes 

enfants le respect de l’hermine com
me celui de la pourpre, je ne vou 
drais pas avoir une attitude légère 
en face de ces deux majestés.

Pour toutes Ceg raisons et bien 1‘ s.—Cet offre n’aura de durée que pen- 
d autres — spécialement pour ne dent qumse ,our«
point écrire dans une langue où je *“—---------------
vois que l’on déraisonne trop fac le- H TT Tl I R H T Tt Tl
ment depuis quelques jours, et pour 11 IJ If A II V I
ne point parier de nos aflain s à un | _ f| fl il | X I 11 H
certain public qui n’a pas à les con- U 11 U 111 U 1J
naître et qui devrait tenir à hon
neur d’y être étranger, je retourne ______
à m m carnet où je me contenterai 
d écrire 1 s jxmraii. (Hèles de» Ce- Gant» de K Id pour Humes, 
sars modernes lesqu ls seront fait, 
pour moi seul et mas enfants et ne 
paraîtront q.ie lorsque la c ancien- Gante de Kid ponr Dame* 
ce pub i jue les réclamera trop 
haut

En Gros et en Detail.
CHAS. J. BOTT,

E. G. LA VERDURE A CIE.
Jos-FOUTIEH CÂfiTtS PROFESSIONNELLES

EPI^IrIES EN GENERAL

M. J. GORMAN, L.L.B.,
[Successeur de L A. Olivierj

Avocat Salltciteur, Molaire, Etc»
—BUREAU—

Cola de* Knee Hâdeau et Si

foin de* rue* Cumberland et Terk

Constamment en magasin les épiceries, 
thés et i afes de toute# sortes a U-a prix ra - 

ables. Venant d'ouvrir <e nou 
poste de commerce le sou i 
I encouragement du p blic.

compte sur

OITAWa, Ont.
Ganta de Hid pour Dame1-. AVIS SPECIAL BELCOURT & MacCRA KEN

Avocate, Proearenn, Notaire*, Eté,

ONTARIO ET OUEBt.C
SeoiLh Ontario Chamber*, Ottawa, Ont.

uvaneau Ayant déménagé dan” un 
ne* 7 -?bzslo< al plue va-te. sur la i uo

George, j'ai décidé de vea 
ÜLv . dre mon assortiment deBAve Caesar ! Iforiluri le S .lut ,nt 

“ Point d'Orgub ” 
Primrose Hill 2U octoure 1888.

Bons Gants de Kid, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid bruns, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid marron, 4 Boutons, 
50 cts.

Gants de Kid foncés, 4*Boutons, 
50 cts.

CANAUX DU SAINT-LAURENT. Gants de Kid noirs, 4 Boutons,
50 cts.

Les meilleurs Gants fabriqués pour le 
prix, en Canada.

m Monument* ee Mar 
l bre et Granit ans 
j prix coulant*.

[afin d’épargner le* frais de 
h ran sport. Les personne» 
[qui désirant del monu- 
Ements trouveront avanta
geux de venir me faire 
(une vielle.

| Atelier de Marble et Qranlt de la Cité

Û’GARA & REMON
AVOCATS. SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc,

Bloc Hay, rue Spaika, Ottawa, Out.
PRES DK L’UOTKL RUSSELL 

Martin U’Gaka, O. R.
i

SÉ s JB. V. Kkmox.

McIntyre, Lewis & Code
Avocat», solliciteur*. Notaire*.

Attention toutespéciaie donnée 
commercilles. 
bureau : Au-de-eue de la Banque des Mar^ 
chaude, Ottawa.

Argent A prêter sur propriété foncières.

A. F. McINTYRE, Hull .cil eur de la Banque 
de Munit cal.

J. TltAVEiti» LE Ai IB, Bolllciteur de la Ban
que Union.

R. G CODE. 28-1-88

K. IiitUWN, Prop. 26 rue York
aux aflhlres

Pritchard & AndrewsDIVISION DE GALOPS

R'anipeA en Caout
chouc, Scea x, Etam- 
pea pour dates et pour 
étiquettes.

Chèque et BlUete en 
b e» en acier,

Mémorlala. 
outil age pour Reli

eurs, R-ju'eaux, etc. 
Etampea en acier.

Si vous voulez faireAVIS AUX CONTRACTEURS
Reparer tos BalancesDe8.onml8.lon, sdre.sès, au Gknts de Kid à 4 Boutons, avec

soussigné et perlant pour endos : <• Soumis- Couture SUT le dos, qualité
Rions pour les Qsh^ux da Saint-Laurent,’’ ____ , . .
seront reene» à Ce bureau jusqu'à l'arrivée supérieure, 75 Cts.

?eBnru^le™ 1 i> , m A* IP.!’ P,lns tou*es les *plus] fraîches nuances ;
le 30iôma jour I) OCTOBRE COURANi, nouvellement reçus, 
pour la con Vue.ion de d ;ux «cluses oi le 
creusement et l'cbrgis'iemeut du Caiai

INSPECTER vos POIDS Sceaux et GM). McLAUKIN, L.L.B.
AVOuAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa
Allez chez ‘e sous-

PKITllItbll LT ANDREWS J. P. FISHER
carte topographique et les plans ei Nouveaux Gants Suédois, 4

spécilications seraui pi Au tour l’examen Bouton , qualité supe-
qu’on en voudra faire, â ce bureau et à rleure, 85 cts,
celui du Garde-flcluses de Ga:ops, le et 
ap-ès MAB il, le lGième jour u’UCTOBRE 
COURANT; aux mômes endroits, en faisant 
application personnelle, les contrajteurs 
pourront se procurer les Ma ce de soumis-

Si une combinaison ou un ‘yndicat, prê-
eeme u e îO .misu n, elle devra porter la Chaque paire garantie de première classe 
signature courante tout au lo, g, le gi nre ou l'aig ni e

pation et !a résidence de ch cune des maison mère qui 
personnes en formant parue, et le t^ui slock, Vlus pouvez compter 
tlt vra, en outre être accompagné d'un reçu P°ur vous \ rocurer des urtic 
de dépôt de banque au montant de *6,000. derniers goûts.

G. s differents reçus de dépôts—les c hé- __
ques ne seront pas acceptés—doivent être 
endobséi en faveur du Ministre des Che
mins de l’or et U naui, et seront conlis- 
quès si le soumjssi un lire rtf.ne de faire 
les travaux aux prix 
fiés dan b la soumission qu’il aura faite.

Ces reçus Uehlêpôt, seront rem s aux dif- 
érents soumitsi 
(n’auront pas été 

Ce départe 
fois, à a-'ce 
aucuneaut

GRAVEURS EN GENERAL
------ No. 175 RUE SPARKS-------

Avocat, Solliciteur, Eté.
A,rut pour la Cour Suprême, le Parlement 

les Département.» Publie».
Neollleh Outnriu CUauibeni, OMhwh,PLOMB iGE

CHAUFFAGE et
a.; McJliüD, C. K., Avocat, Cours t édêrulvb 
OU.. uidet*utiUec, 138 rue Wuiliugtou.uuawa.TOITURESGant* de Kid Extra, avec fer

moir a psteiite- 91.15. McVElTY et HENDERSONF. G. JOHNSON S, CIE AVOCATS, SOLLICITEURS, ETC. 
Agents pour la Cour Suprême et lus Départe

ments Fuîmes.
.Scottish Ontario A luuiibe»*, Ottawa, O.

est remis ; nous n avons pas de 
nous fournit du vieux.

Ingénieurs et roseurs d'appareils c 
fage, de t .yaux en fer en plomb et

Chaiitcplour- en cuivre, Valves, Intpira- 
teura et Bouilloires.

Wrenches, Aabt ston, Caoutchouc, net
toyeurs de tubes nat onal.

Feutre pou recevoir les tuyarx à vapeur 
bouilloires.

ieux d a sence, Eviers et haine, etc. 
ouvert re en “ Canada Plate ” e 

iaô-.
SttfAïf»' ts pour 'engins de PBASB corn 

fci .éa à air chaud.

de chauf-

t-ur nous, 
es dans .es Taylor McVkii y Gku. F. Henueksun.

oIuWAHIi CHrtïcUH & GDUUIlï
Le magasin de Ganta a meil
leur marche est.Ie Uheapalde

et tes 
Lie AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agents pour la Cour Supreme et le Parlement

dukes Uiiio, 14 rat Meieilfo, Ollawt, Ont
F. H. Chrysler

gah
t tôle

et aux t Tines spèci

De» Ganta de Kid non veaux 
peuvent eire trouve* 

ailleurs.
McLsod Stewartonuain s dont les offre 

acceptées.
ne s’engage pas, toute- 

plua bassi soumission ou

J. J. Goofrry

558,RUE SUSSEX, 558 V ALI Al « CODEEn face de la rue George
Avoeai*, Solliciteur*, Elo.

BLOC EUAN, RUE SPARKS
v.s-à-vis l’Hotei Bussell.

Par ordte, Dr fiez*von* de* eurcurs 
qui ne sont rien antre cli 

que de* enirepo 
vieille*- ni «relu

F1EBI FACIAS DE TERRIS.

De la Cour Supérieure, Montréal. 

CANADA,
Province de Qu- bec,

D .strie t d’Otuwu.
No. 366.

A. P. BRADLEY,
Secrétaire.

Bradley A nowD-ipaitum nt de* Chemins de f*r et Canaux, 
Ot., wb, Il octobre Ifc88.

Tti, sOLLlvtr U RS pou a i. 
sUl'KEuiE, NOTaIUuo, Etc 
, Bkaulky. a T. .-

ACWR

prêter A ti p. c. avec privilège de 
en aucun temps.

Cour de Revision MONO H AB LE . UGUSTE C. PAPI
NEAU, l'un des Juges de la Cour Su- 

pér cure, pour le district de Montiéal, De- 
man e tr , contre If-e t rr -s et tenement de 
J. GODFROY PAPINEAU, écuyer, notaire, 
de la cné de Mo .tiéal, Defendeur, à s iuoir :

Deu< lois de terre situés daus la p musse 
de t-ainte-Au0élique, dans le comté d’Ot
tawa, étant 1 a lois numér s tren e-neuf et 
quaraure (39 et 40) des plan et livre de 
renvt i oili ie s de la dite paroisse de Sain e- 
Angcliqne, co itigus l’un à l’autre el fir
ms it en emble vn terrain de foi me trian 
gulaire —avec une maison, deux granges, 

curie et autres bâ iises en bois y eri

i porte de l’égli
de Suinte Angélique, le DEUX- 

NOVEMBRE prochain, à 
'avant-midi.

LOUIS M. COUTLÊE, 
Bureau du Shérif, Shérif.

Ayim-T. 16 Octobre 1883

LCHEAPSIDE G UN DR Y & POWElLCette Cour siégeea pour la réunion du 
Rôle d’Bxaluatioo de U Cité d O t*wa iRjur 
l’annee 1888. Las séai 
dans l’Ilôt 1-de-Ville d Ottawa, Mar ri, le 
6ème jour le Novembre 1888, à sept heures 
et demie P. vi. Toutes les personne, inté- 
re sets sont priés de pr ndre 
sent avis.

Avocats, Solliciteurs, Etc.
AUKNTS I-OüR LA Cou H SUPKÙRK UC LSj 

Dr.C AR IKMgNTS.

RUE SPARKS.nces per nt te

Bureau : 25 rue Spirts, ci to de l’Hôtel Kasselnote ,lu pré-
Arthur W. G unary, F. C. Powell.mW. P. LETT.

G refli r 'e la citéOttawa, 19 Oct. 1888 HOUGINi, KIJO 6 HüIHlRFQHJ
«3 ' gé<’6.

j Pour ôire ve dus à la
r\E3 SOUMISSIONS cachet es. adret- f 'a pa oisse 
LJ séee au soussigné et port nt | our en- ' IE.ME jour de 

u$issi..n pur ollo <ge eic., *»u Bu- [ DIX ü ures ue 1 
Poste d j Cubourg, Ont., seront re

bureau jusqu'à .-anedi le D.XIE- ,
r de novembre, isss, pour la I
ction de celte allonge e„c., à fa to 

îureau de Poste de Cobourg, 
es 8| éciiicatioi a peuvent é ru reçi 

Départ, ment des Travaux Pubi es a 
wa et au btreau de M. F. A. Mi.nso 
cal, à Cobourg, le et après le 16i me jour 
(mardi) d’Oclcbre, et les soumise ons ne 
s ront p.,s prises en considération à morns 

elles soient faite* d’eprèi Its forms 
t qe'elles soient signées de la si- 
ourante des so miss on ta ires.

re du m 
r un mont nt
i de la soumi-

Avocat., solli itours, Etc.
Agents pour la Cour Suprême, le barlemeut, 

les Départements t'ubilea, etc.P.'A.iBEBUBE & FABRE
MA&OHANDS DE

Fruits, Poisson, Huilres, Fit.
209 EUE RIDEAU.

Me’jou™ 

constru 
au 1

ARGENT A PRETER

Scottish Ont rloChambers, Ottawa 
Hetnptville, jut.no.

HODUISS UEO.
ALEX. C. Rutulbkouu

Bureaux;

AVIS
F. F. LEMIEUX

Avocat. Sol icilenr, etc, Ag.sut pou 
Supiêiue, le Pari meut et les Di

Hultr is en écailles el en fl-ulk) reçues 
les jours

Ordres exé ;alés avec pr 
G nnexion têlépho iviue

Le pubi c est ir.vitê, quan 1 il pas
sera sur la rue Sussex, à s’arrêter 
au No. 512 afin dr se procurer une 
bonne paire de Chau-sur-s (l’Au
tomne a des prix excessivement 
réduits. Nous voulons, d’ici au Jour 
de l'An, vendre tout le stock que 
uous avo s actuellement en mains. 

P. FARRELL,
No. 512, rue Sussex,

r ia Cour
No’179

merns public#
Buuau: 74j Bue t>, aiks, Otiawa?=u„T E SOUSSIGNÉ a ouveit un nouveau 

XJ maga-ln du nouveautés e. d ; 1 ail- 
leur *u numéro 8.3^, rue Jjyuii et -*81 pn- 

.re à vendre à bien bon marcha et à don- 
sr sa i.-facilon à tous.

iADLhY,
884 ru » Lyon

gnature c

payable _
Publics, 
cent de c
pagner chaque soumes ion. Ce chèque 
s ra confisque si le soumi.-si nnaire décline 
le contrat ou fail it dans le com 
plissement des travaux contre c 
sera -émis dans le cas des senmbsion» nou 
acceptées.

ter la i las has

Dit FISSIAULT
ravaux

que accepté 
nnistre des T

égal à c.nq pour 
sion, doit accom-

P
-------DENTISTE-------

LOIN de- RIES LIRE et SUSSEX
------  TTAWA-------

Wm. B. BR

Heures de bureau de 9 à 6 heures.on rtttuiHiide un b m journalier 
pour servir les plâtriers S’ad e cr à Jos. 
Lafon aine, No. 6, Rue Pinard.

Pé»1
Ottawa.

Mme LETCH, 435 meWellington
Age.ice pour la vente des coisets lus 

Star Yatisi et amite genres.
Linge Ue corps con(e:l\;rmé sur commande

jAVIS
s'engags a à accep 
cune des s umi siens

11 le comme coto- 
Frère, c nfiseurs, 

ex ; au si un garço i

rtement nOu demande une 
m s chez MX. Tmdel et
No 610, rue Suv 
comme apprenti con .

3>e ni auci 
Par ordre Je soussignl, donne avis 

responsable d'aucune dette 
mon no

que je ne serai 
i ont actée en 

e, Mde Louis Rio- 
jour, 14 juillet 1888. 
LOUIS BIOPELLE, 

Eardley Township

A. GOBE1L, 
Secrétaire V. r mon epou 

er de ce A chstez votre i-ain,
A vicuna, a la BouJanarer.e
D. LEh, p oj riela.ro. Pain „ ÿ cent 

216—HUB DALHOUSIE—216

tartxs, pair ub
parteme.it des Travaux Pub le», 

Ottawa, 11 October. 1888.
D'On «lemand»

avoir soin de (
No. 315, rue D-ly.

une person 
fauts. S’adr

ne ponr 
reuser aulieux en

AVISOn deman le un edisi. 1ère île pr»- 
miere c.ass-*, aussi un; serve, te pour se 
rendre généralement utile S'adre-ser à 

H. TALBOT,
No. |6ô, - uo M rie.

MLLE COLLINS vr:
un assortim-nt complet d’articles de mode 
à rès bas pi ix, 310 rue Weilington, Oitawa

g Je, soussigné, donne avis 
pas responsable d’aucune 
t n mon nom par mun épouse ou aucune 
autre perso ne.

i que je ne serai 
dette contrac.eesa

CANAL DU StlLT STE. MARIE EMERI PELLETIER. JOHN KERRIGANHull 5 octobre 1888.On demande plusieurs hommes 
pour s 1er du bois. On garantira de l'em- 
p oi j our l'hiver

PLOMBIEK SAN1TAIBE 
Spécialement recommandé pour le potage 

des appareils de chauffage.

No 106 Bue LYON, OTTAWA

Avis aux Contra cteurs. AVIS
S’adresser à J. DAVIS, 

No. s494 Bue Clarence
De le. Tremblay desire annoncer aux 

dames i’Odawa, qu’e le tst prê.eà donner 
des leçons de peitture, de toutes sortes, 
i our plus amples informations

S’adresser au No. 474 Rue Sussex

r ES TRAVAUX pour la cot stiu lion du 
Là cai&l, ci-dessus mentionné, q i, selon 
l’annonce, devaient être adjugée, le 23iime 
jour d "Octobre prochain, Sont urérné .i ble- 
ment remi aux dates suivantes :

Les soumissions teront reçues jusqn’à 

Meryedl, le 7lèmo^Jonr de Novembre

Le«i plat s et spécifications pourront être 
exami és à ce bureau ou au S ull _8te. 
Mari -, le et après

Le »4ieme Jour (mercredi) d’Oetobte
Par ordre,

A f.OPER
Une ma;son située eur la ru; Inkerm 

No 72, ou lacy do 1 
Bonne cour, -emtsi 
grand magasin q i sep» 
pio lia n Co diil n facile

J. STEWART
Arpenteur provincial et ingénieur e vil, 

bureau audessus d- la pharmacie Mac- 
Garthy, 284 rue WELLINGTON, Ottawa.

•n,
ancien merci é, Hull, 
et é'able, et aussi un 

ivre su priulem,* Nïœs»Mme FOREST, I>rop. LAURENT DUHAMELa*

A VENDRE, un piano le p- 
ra e .«lu à b n marché et 

ans tr-s la des. c-’ad etser au nu- 
79 rue l'Kg ise

à des
«TAL D.—MARCH! BT.1 corde» et * de hêtre ont été sciée» par es 

homme, en • heure» de tempe. Des centaine» 
de persennee ont «clé d* B à 6 cordes cheene 
Jour. C’est “exactement’’ O* dont chaque fer
mier et hûcheion s besoin. Le premier ordre 
dans votre voisinage voie essorera l’agaao». Pu 
de droit à payer, bous fabriquons dans le Ca
nada. Kcrivea. ponr avoir le Catalogue Illustré, 
envoyé GRATIS à tons.
Aadreee TOLDIKO co.. sea to an a.

l.^e >
Assortiment comp 

des du marché d’O
condhi el des m i Heures vian- 

tawa. En gros et eu 
détail : mo. ton, porc, eaücuse», e c C- mm,, 
par le pas-l M Duhamel so fera un de oir 
de aatitfaire let pratiques qui vou iro. t 
b'en I"honorer do leur bienveill. ni

A. P BRADLEY,
8-#ciélaire.A TENDRE. 1,000 co.dee de bols 

f.anc (sec),
RICHARD U’MIL, en a.riôre de» maga
sin-militaire*", Bassin du Canal.

de $3.00 à $3 60 la cord -, chez nts des CheminsDépart mei 
de Fi r

Ottawa, 27 septembre 1888.
eAwnre WAcaixi 1 12 87-8d°*i-t Canaux

I

ça va

COURRÎI
A partir de 

18b», le vapei 
Hull fera le s 
matin à 7.30 t 

<grT. Viau 
sures, No h8, 
vient d 
de chaussures 
< t en far. ts qui 
ceut audebiOi.

Léon B iss 
cions la tfvpai 
qu’il était dan 
•de M. Hurdo 
Biir. Lasép.

19*11 nitres, 
chez Ed Segu 
pale, Hull.

Les Révds. 
mo-s ont o file 
heures, hier.

M. A. Lép n 
Est, viendra 
de la semaine

gSr Bonnes 
çais pour dan 

i. Botti<2,00 
t n cuir, val 
Bottines de 
l our $1,00. 
prix coûtant, 
.table de touti 
femmes et en 
clie, chez 1 
rues Albert t 
en mains, va 
de toutes soi

M. Thornat 
tawa, bien et
hier après-m 

Réunion d 
St. Joseph, ci 

La Cour d 
ce matin à H 
de Son Hone 

Les comm 
tennon de 
aux marchai 
meture des n

Vendredi i 
res du matir 
scieries de \
d-ères, du ni 
était à foam 
scie lut arr< 
d’.coice et 1 
repoussée ei 
l’infortuné I 
loi infligeai] 
et le repouc 
uqe distance 
ou il alla lo

On s'empi
heureux b e 
ayant de su 
gua tes so 
puis le fit tr 
rue Sherwo 
.l’infort uue 
avoir endtir 
samedi à si:

Le défunt 
ble Proulx, 
wa et laisse 
enfants pou 
funérailles 
Un à 8 hein

\,

Des Prése

D<

10 TE

M. Narcisse Gagno^, de Hull, dit 
avoir reçu $15 de M. Drouin pour 
tenir un comité dans sa maison ■ il 
n’a pas tenu ce comité chez lui, 
mais à la Prtite Ferme.

M. Campagna, charretier, dit avoir 
été employé pendant une quinzaine 
de jours pour conduire des orateurs 
ou agents d’élection, et il ne se rap
pelle pas le montant exact qu’il a 
gagné. Le tértioin a mis ses voi
tures gratuitement à la disposition 
des amis de M. Rochon, le jour de 
la votation.

M. Théophile Viau, marchand de 
chaussures, de Hull, a été chargé 
par l’oflicier-rapporteur pour aller 
porter les boite* aux bulletins dans la 
Gatineau. Le témoin se rappelle 
que la boîte du canton d'Aylwm ne 
portait pas de nom de sous-oflicier- 
rapporteur. M. Mouesette avait dit 
au témoin de porter cette boîte chez 
M. le Dr. St. Paul, à Kaznbazua, et 
que ce devait être M. J. B. Charle- 
son qui agirait comme sous-ofllcier- 
rapporteur. En route le témoin a 
rencontré M. le Dr. St. Paul, qui 
lui a dit que M Charleson n’était 
pas chez lui dans le moment mais 
qu'il y était venu la veille, et qu’il 
pourrait laisser la boîte à sa de
meure en passant; ce que le témoin 
a fait.

M. Paul Thomas De:jardins dit 
qu’il est propriétaire de la maison 
où M. Moussette avait établi son 
bureau pendant l’electiou 
moin ne connaît rien des agisse
ments de M. Mousseite, ni de la 
buî'e d’Aylwm.

M.Moise Cairière, de B ick.ng- 
ham, est ensuite examiné et dit 
n’avoir pria aucune part à l’élection 
et ne rien en connaître.

La séance de l'après-midi est em-

LUNDI, 22 OCTOBRE 1888. — Oh ! je le sais ; au.-si ce que je 
voulais dire, c’est là c? que tu au
ras lu dans ton journal d hier 1 

— Piécisémt nt! on y prouve clai
rement que tous les propriétaires 
sucent le sang de l’ouviier et spé
culent sur nos sueurs. Ah ! le jour 
viendra où nous prendrons notre 

et de revanche !

ACTUALITÉS

La Vaille de VOttawa est entrée au
jourd’hui dans sa cinquième année d’ex-

Lee conservateurs de Québec 
Montréal se propostnt d’offrir un ban- —Et comment? voyons, Max.
quel à Thonorable M.Taillon, à l’on- comment » 
vertu re de la session. —En abolissant toute propriété.

U.DB notre rnppmt da b.nqact Cha- donc plutôt en devenant
pleau, nous avons omis de mentionner propriétaires à notre tou’-, 
les quatre vice-présidents. Ces mes- Et Jean Baptiste qui savait fort 
sieurs é aient M. George Philbcrt, M. j,jen gon catéchisme et qui, en plus,
Dawson, E. Morel et William Stewart. avajt ju une foule de livres curieux

. ,, , le soir à la veillée ou le dimanche
après-midi, établit le dro.t de pro- 

rivé à établir que la population catho- pnété sur des arguments sans répli- 
lique de Sherbrooke s’élevait à 5,954 que. Nous demandons à noi lec-

leurs la permission de les îésumer: 
de 9,00 Urnes, il reste dT 4,04G Ta‘ >>« T Pp'dr0,n oerleines allusion, 
bitants apprrtenant à différents cultes fines et certains arguments ad homv- 
étrangers e nc/t frappants. Ils pourront sen

consoler, en les faisant eux-mêmes.
Jean-Baptiste montra d'abord à 

son ami comment non-seulement 
tend, “ le seul journal religieux dans l’homme, mais tous les êtres vi- 
Montréal,” scs nouvelles sont très sou
vent aussi éloignées de la vérité qu’il 
est possible. Par exemple, son corres- 

ndant lui télégraphie d'Ottawa que cupe pas
épine a rarlé devant *• des sièges loup n’emporte pas sa proie ?
” Un plus effronté mensonge ne j>arrnj ]e8 hommes, qui vit jamais^ndînt^efL dires du”^fl™i u" 8,uva8'! c0"1 8ler à un

d’Ottawa, lorsqu’il prétend qu’il y avait autre le buffle tombé sous sa flèche? 
peu de monde et peu d’enthousiasme au g’ü en est ainsi parmi les peaux- 
banquet. Mais les deux^ prétentions r0Uge8, n’est ce pas un fait évident 
paraissent sortir de la meme source, „ . r ,,“un syndiout do monteurs," qui §e «nt qu« la «v.l.sation augmente T,m- 
concertés pour publier sur certains jour- tinct de la propriété, au point d’a
naux ce qu’ils savaient être faux con- vancer avec lui et de reculer avec 
cernant le banquet.

Le chiffre total de la

On lit dans lo Citizen :
Si le Witness est, comme il lo pré

vants tiennent à po-séder et possè
dent. Est ce que l'hirondelle n’oc- 

son nid ? est-ce que le
Le té-

fi

ployée à recevoir le témoignage de 
M. Driscoll qui dépose devant la 
cour, pour qu’ils fassent partie du 
dossier de la cause, tous les docu
ments d’élection qui lui ont été 
transmis par M. Delorme, greffier 
de la couronne en chancellerie. M. 
Driscoll dit qu’il n’y avait pas une 
seule procuration au nombre des 
documents qui lui ont été remis 
par M. Délorme.

La cour s’ajourne ensuite. Il est 
entendu que le pétitionnaire termi* 
nira son enquête le 31 courant par 
le témoignage de MM. E. N. St Jean 
et R. Préfontaine, avocats, de Mont
réal, et celui de M. D. Richer, de 
Hull.

Le défendeur préparera ensuite 
sa contre-preuve et lorsqu'elle sera 
terminée tout le dossier sera impri
mé pour être soumis au tribunal 
qui jugera la c use 
sera composé de trois juges et leur 
jugement sera sans appel.

Ce fait, que Max ne put contes
ter, Jean Baptiste n’eut p is «le peine 
à le légitimer par de bons et solides

On nous écrit de Montréal que l’hon.
M. Mercier a reçu de son Eminence lo 
cardinal Bampolla, secrétaire du Pape, 
une lettre disant que le Saint-Père a arguments, 
décidé dans l'affaire des Jésuites, que 
les trois quaits des $400,000 votées par 
la Législature de Québec iraient aux 
Jé:uites et l’autre quart à Son Emi
nence le Cardinal Taschereau et à 
l’Université Laval, 
n’affocte aucunement la résolution votée 
par la Législature d’accorder $00,000 
aux institutions protestantes.

En cont'équcnco de co règlement il aussi cl exclusivement tien est ton
sera prochainement question do l’éta- travail. Ce-1 pour cela que tu peux
bliMcmoct d’une universied catholique vendre l'échanger ou le refuser 
à Montréal, sous la direction des liévds 
Pères Jésuites.

El bien, lui dit-il en su b tance, 
voudrais tu dire que tous les hom
mes ont tort que tu ne le pourrais 
p is. Ton bon sens t’en em, êcbe- 

Cette décision rail.. Vois plolû'. Tu t’appartiens;
ton esprit est tien, t. s bras sont 
tiens, tes mains sont tiennes. Tien

Ce tribunal
à volonté. Et ce qui est vrai de 
toi, l'est de moi, l’est de tous. 

Comment alors oserais-tu dire
AFFAIRE DES ÉCOLES SÉPA

RÉES.
L’ELECTION DE SHELBOURNE que le fruit de notre travail ne nous 

appartient pas. Je voudrais voir ce 
soir l’un de ces flâneurs, qui n’ont 
jamais de travail, pa ce qu’ils n’en 
cherchent pas, venir te demander à 
partager avec toi la piastre et demie 
pour laquelle tu auras sué tout le 
jour. Tu lui en donnerais une le • 
çon. Allons, sois séneux, répondit 
Max, c’est bien de cela qu’il s’agit; 
que toi ou moi puissions, sans con
sulter le voisin, donner du pain à 
nos femmes et à nos enfants, per
sonne ne le nie ; mais ces riches 
ont non-seulement ce qu’ils gagnent, 
mais beaucoup plus ; ils ont bien 
trop.

—Qu’ils aient plus qu’ils ne ga
gnent actuellement, c’est vrai ; ils 
ont en plus ce qu’ils gagnèrent au
trefois et ce qu’ils ont économisé. 
Entre nous, Max, combien te reste- 
t-il des neuf piastres d • samedi ?

—Rien, ou plutôt si, d« ux piastres 
de dette ; je les perdis hier.

—Et bien, si, au lieu de jouer et 
de boire, tu avais simplement don
né à ta femme ce qui lui était né
cessaire pour elle et tes deux en
fants, combien te serait il resté ?

—Au moins trois piastres, car 
ma femme est économe.

—C’est juste ce que je sauve moi- 
même et ce que je dépose chaque 
semaine à la Banque d’Epargne. Et 
déjà, je puis te le dire, nous avons 
amassé ainsi un joli montant.

Maintenant, Max, si tu accordes 
que ce que nous gagnons par le 
travail est à nous, tu ne nieras pas 
que ce qu'on garde en se privant le 
soit aussi. C’est précisément ce 
qu’ont fait non pas tous, car il y a 
eu des voleurs, mais presque tous 
ceux qui sont riches. Ils ont tra
vaillé comme nous, plus que nous 
quelques-uns, ils ont économisé et 
aujourd'hui les contins font deve
nus des piastres et les piastres ont 
fait et font boule de neiges. J’es
père bien que sinon moi, du moins 
mes enfants auront la même bonne 
fortune. Je te connaîtrais mal, Max, 
si tu n’en faisais autant 1 

Max ne dit rien ; mais ce jour-là, 
il fut pensif et piocha avec courage.

Catholicus.

L’élection d’un candidat pour la 
représentation de Shelbourne, Nou
velle-Ecosse, à la Chambre des 
Communes en remplacement du 
Major Général Laurie, dont l’é’ec- 
tion a été annulée, a lieu aujour
d’hui.

Ci-suit les divers changements 
électoraux qui ont pris place dans 
ce comté depuis la Confédération en 
1867 :—Eh ction générale, Thomas 
Coffin, libéral, élu par acclamation 
et de nouveau réélu en 1872 et 
1874. Election générale de 1878, 
M. Coffin, 198 votes; M. R. W. Free
man, 899 ; M. Thomas Robertson, 
996 ; majorité pour ce dernier 67. 
Election générale 1882, M. Thomas 
Robertson, 912 ; M. N. F. White, 
conservateur, 775,—majorité pour 
Robertson, 137. Aux élections gé
nérales de 1887, M. Thomas R obéi t 
son fut élu contre le Major-Général 
Laurie par une majorité de 34, le 
vote étant Robertson, 1,194 ; Lau
rie, 1,160.

L’élection de M. Robertson ayant 
été anuulée pour corruption par 
des agents, une nouvelle élection 
eut lieu et M. le Major Laurie fut 
élu par huit voix de majorité.

Demain nous connaîtrons le ré
sultat de la lutte d’aujourd'hui.

L’OUVRIER ET LE DROIT DE 
PROPRIÉTÉ

III
Orgue'’ fait plusieurs dèe'arations 

impoitnutes qu’il prie le publie de lire,
avec attention."

lo Je, soussigné, 
gue,” d’autres disent “Pompier,” 
déclare en mon âme et conscience 
que deux phrases qui pouvaient 
faire de la peine à que qu’. n que je 
ne voulais pas contrister ont été im 
primées par inadvertance dans Le 
Canada après avoir été raturées 
mais en vain.

2o. Je déclare de plus q.ie j’ai dit 
tout ce que je voulais dire et n’ai 
voulu rien sous entendre ; je laisse 
chacun responsable des sous enten
dus qu’il verra. Par ex : ce que 
j’ai dit de l’Union St. Joseph n’était 
point pour 
rho;inêletè| de M F. R. ,E. Cam
peau : c’était pour lui faire com
prendre qu’en prenant vis-à vis de 
lui les procédés qu’il a pris v s-à-vis 
d ■ l’auteur de la L tire du 19 s >p- 
teinbre, on laisserait entendre au 
pub.ic une f >u e de ch >s s qui sont 
pour le moins inexact s. Jd n’ai 
même pas besoin de la motion de 
l’Union St Joseph qui lYxonore ; 
ni même de la protestation de M. le 
Chevalier. Je veux le dire et le 
croire très honnête ; mais qu’il 
prenne garde aux mauvais procédés 
surtout a l’êgatd de certains piètres 
qui pissent pour n’avo'r l’h înieur 
pas tiop facile quand il y a en jeu 
des intérêts qui leur prennent plus 
au cœur que les intérêts d’argent 
ou de vanne person n lie. Ces pro
cédés la fout que quefois des an is à 
ceux qui n’en avaient p -s, et ces 
amis de la dernière heure sont rôts 
à tout pour défendre ceux qu’on a - 
taq- e injusUment.

3o. Je déclare aussi très sérieuse
ment que la culot e 
la 'ête de mon très 
rag- ux ami César Auguste Bre
douille Plucky ou Blocky Marstn n’a 
été faite ch z aucun tailleur que je 
connaisse et qu’à la fin elle pourrait 
bien n’avoir existé que dans l’ima
gination de ceux q >i l’ont entendu 
(M. Marsan, pas la calotte) ce f - 
aïeux soir du 18 septembre. Ji le 
crois sans p- ine. Car s’il en taisait 
c t usage formidable son marchand 
tailleur ne voudrait l'eu fournir que 
sur augmentai on considérable de 
salaire. Aussi bien avec h s nom 
breux prix qu’il a payés.......  par
don, qu’il a promis aux enfants de 
nos écoles, et qu’il paiera sans doute, 
il y aurait du quoi épuiser la liste 
civile d’un Cesar.

4 Enfin, en bon père de fainil e 
dont IrS enfants commencent à ire 
les journaux, ji crains un c -rtain 
scandale. Que diraient-ils ces pe
tits tspiéghs s’ils devinaient qu • 
c’est leur papa qui prend ces aire 
de jeune homme dans un journal et 
qui se permet d’être “point a’orgue” 
sur un piano ? Ces ailures b tdmes 
ne sié: ni pas à mes favoris qui 
blanchissent, ni à m< s cheveux qui 
tombent, ni à mes yeux qi^i s éu-i 
gnent. Unie je ne sais pas qui j 
rencontrerai sur la route. Au lieu 
de rencontrer roiichinelle que j) 

hmrté sur César 
n’attendajs guère

“Poiut il

“ Point d’Or-

mettre en susp c on

C’utait un lundi matin, Max et 
Jean-Baptiste, deux terrassiers, se 
rendaient ensemble au travail.

Max avait passé la dimanche à 
boire et à jouer, aussi sa tête était 
pesante, ses yeux alourdis, sa dé 
marche mal assurée.

Jean-Baptiste au contraire était 
frais et dispos, gai comme le pre
mier rayon de soleil du matin ; il 
avait au milieu de sa famille passé 
tout le temps quM n’avait pa* don 
né à Dieu.

A six heures du matin, plusieurs 
r?posent encore et facilement vient 
au travailleur matinal la t n talion 
de se plaindre de son sort.

Max l’éprouva.
—Tiens, Jei;c Baptiste, d.f-ii sou

dainement,‘au moment où ils lon
geaient une maison d’ass z riche 
apparence, j’enrage toutes les fois 
que je passe ic‘. 11 y a là-dedans un 
homm qui ne fait rien et qui vit 
à gogo, et à n ms, il faut chaque 
jour travailler, suer, souffrir 1

Jean Baptiste le regarda du coin 
de l’œil : s ms doute i ncore, le fruit 
du sermon d’hier, lui réiondit-il.

—De sèrmon, tu sais que je u’en

que j ai vue sur 
cher et très cou-

COMTE D’OTTAWA
Contestation de M. Rochon.
L'ENQUÊTE TOUCHE A SATÏTn'

n, l'rêfontalne e* D. Richer 
•front appelês.

Aylmer,_20 octobre 1888. 
Cinq témoins ont été entendus 

da is la journée de samedi.

connais, je ms suis 
Auguste 
en cette a

r> que je 
flaire.goûte pas.\

v -X.£.

Lundi, 22 OCTOBRE 1888.
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—CHEMIN DE FER—

INTERCOLONIAL
DOMINION FLOU H STORE M VOUS VOULEZ AVOIR
Ij» v'ivpoa voua pmivi'K acheter A mi-Hlmr 

marche i oui»* iwpèvv* du grain, farinu «•!«•
THOMAS OOItMAN

l'Rnl’ItlKI'AIIIB

Carre du March» By. :t(l

..................

l’ai rouis»/.
La route dircc'e entre l'Ourut et tous 'en 

points du bas du Suint Laurent et de la baie 
d ■ Chaleurs, |>ro once de Qu bec, a is»i 1.- 
Nouveau-Hrunswi k, la Nouvelle Kcot-ae, 
Pile du Prî-ice Edouard, le Cap Breton, 
Tcrreneuve et Sa nt Pi, rre.

Tous h s enduiits de bnins 
populaire et les pl*c, 8 lenoin 
pô' he en Canada, «oui su, le 
cette ligne.

Des nouvel 
munis ds bud
de chaque train exp ess eut- 
lirai et Si Jean.

L,s passagers qui s'en vont en An 
on sur le continent européen, en pu- 
Montiéal par le train du matin le jeudi, 
peuvent prendre le paquebot de la malle le 
md'ne soir à Kimou ki.

dises t ouveio 
leurs de prei 
t repute e: toutes 1 s 
pour l'embarquement 
lie» marchandises

PITTAWAY & JARVIS
de mer les plus 

mé s pour la 
parcours de

rHOTOGHAPHBa
117 HUE SPARKS

TAPIS ! TAPIS
Igants elia'S palais 
1 dortoirs font partie 

e Montré.1, ||H-
Prélart*,
„ _ . Sommiers eïuHltmiVN, Mattel » ts, 1 ’

Voit, r«‘H d’Enfatita,
UIiiiIhp* de repos et sofas

W. DAVIS
aaa hue wei.uinciton.

Ij. ilHtnoiHolls en iliarg.i d,. la 
salle de ivce lion parle parla bornent le 
français.

A Hotel - RiendeauHours c grains et de mivi ban- 
iont par celte routs des 6ié a- 
nière dusse, des mais ns d en- 

cominoditrs désirables 
de leur farine « l ali

en aesiiuation des p.o- 
vincos ce l’Est et d • Terrem uve, de môno 
une pour les envoi* d- grains et aut es pro
duits Sur le ma ché Kiimpéen

Canadienne et Kur

des Ixl-

K KING, agent des billets,
27, rue dparki, Ottawa, Ont 
SON, agent pour les pas«n- 
e fret de F Est, l.liij, rue 

ques, Montréal.
D. POTTINCER,

Sur.nt iudaut-0 néra1. 
dn Chemin de Fer. )
N. B , 28 Msi 1888. |

I» plan Européen et Américain.

64 EUE ST GABRIEL, MONTREAL

S. ROGERS & SON üiüiis
On Iroi.M-ra .,.„hI"""„"„i a rat établisse-ssmrr.M&vra""1

dé";
péenne et des p 

Toutes i .formation» 
transport de liât et de passagers et 
leu pei.v nt être obtenus ui s’adr i

T nlrcprenenri de Pompis Fuiielires
ET j$£nlu

in et 17 rue Klrliol

wasagera
relatives aux MEURS

»u», rCwldeneenii iléme

l'fti-tpiiomou**
Pruprlétnll

Communie mo n

li'i Pci Ira il au Wlc eu GéliraiGEO W. ROBIN
sag rs <•! h G. PHILBERT

Tapissorios, Peinturas, Huilas, etc.

KWriMATIU.VS Fm ilNIIti au,, DEMANDE

JOHN SHEPHERD 
Utî7, Kuo HI,lean, Ottawa

IMPORTATEUR

Moncton,
Je |MiNc les

TAPISSERIESr - ^ - • k

HICAINEH, ANOLAIHKH F.T 
ECOH8AIHK8

(loin des rue» I>alhou*le et 

NiinM'atrlce, Ottawa.
ENTREPRENEUR So vile Waogerie.

Pompas Funebes
(CBBEOt LOUAGE ET DE PIRS ON

CT SEITECAL

l'ftin et gèle,lux faits pot 
et conllHorle» à bon marché 
W« lin rton.

)r familles, fruits 
au Nu. 397, rueVelnlnre,

Taplewerlee,
PvInlnrM préparée»' JULIEN «1 LIE 

Plombier I, Poieun d’Aopareil» à Qu, 
à l’Eao (hindi et à la Vap-ur

(ba te ot bant ) | re»don) •Pinceau»,
Coin de* rue» York et I>n'liou»Je.

ElsblIsAemenl ouvert jour 
exécutés av»o promptitude. 

Connexion téléphonique.
et nuIt.^Ordre* Vitre», Kle.

Tout les ouvrage» sont exécutés sous 
no re i|i

tilde.
ARTICLE? de PEINTRE en GENERAL

T. J". SEATON

so it remplis av «c prompt!

;i B,

LA PLUS

Grande Maïufacture JULIEN A 01
4r'h rue

—DE------- Horloger et Bijoutier

Marchand de Montres d'Or et d’Argent, Pan- 
dules, A nnaaux et Bijoux de to tes sortes. 

Tous les ouvrage* sont garantis.

■o». 309 et_.Hi ru» Wellington, Oltown

M-J.&P.GUILLETBALANCES KriOEHIES
Coin dos Rues York et Cumberland

OTTAWA.
------DU —

CA3STA DA
An delà de 100 dlfférenlM^renre» de

BALANCE «■■■»
rbon II *

BALANCE
A

BALANCE Sourie de louage d’Ottawa.
A

,:k*
BALANCE m St*

a
VitrinefcCexposition améliorées (Show 

Cases>, Tiroirs à argent. K m,
Couteaux el'Outil* de ^Boucher»

p
Ecr>er et In'ormcz-vnu. de"no«f 0NDITI0N3 
K VfaXTBS et demandez une liste de prix-DK
fl’

C. Wilson * Fils
16, RUE ESPLANADE, 16

TORONTO, Ont.

•W-(Veuille* mentionner te Journal L* C«s*r.*.

G. GLTATTOITGEORGS COX Prooriétaire
63, R.e Queen, Ottawa.

8.—Communication téléphonique gWa’lact * B«ll) jTons ordres exécutés prompte

LITHOGRAPHE, GRAVEUR,
CLICHEUR *t MEDAILLEUR

M BUE METCALFE
OTTAWA, Ontario

BRYSON, GRAHAM & Cie
Ont acheté le Stock de

A. LEFEBVRE, 273 et 275r Rue Wellington
a 50 cents dans la piastre. Le stock a cte 
transporte aux Magasins de Bryson, Gra
ham & Cie,, Rue Sparks, ou il sera vendu a 
des prix inouis jusqu’à ce jour dans Ottawa

CONDITIONS : COMPTANT PAS DE SECOND PRIX
.................►- ■ » -»i,„

BRYSON, RAH AM & CIE
Nos 148. 160,162 et 164 RUE SPARKS

ENC0R6 BD BOB MARCHE\
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i- ir

Dans la Capitale
—La journée d’hier a été belle 

très-froideDes Présents ! malgré qu’elle s’est tenue 
—Un seul prisonnier attend ac 

tueUemeni à 1a prison d’Ottawa son 
transport au pénitenlier provincial.

—Les travaux des fondations de 
la nouvelle église Ste Bridget sont 
poussé avec vigueur et seront bien 
avancés avant la chute des neiges.

Des Présents !

MM P. A. Béni b’ & Frère 
désirent annoncer au public qu’ils 
ouvriront un magasin de fruits, 
poissons, huîtres, ex., samedi, le 20 
octobre courant, au No. 209, 
Rideau (ancien poste de M P. A. 
Roy). Toutes ordres qui leur se 
ront confiées seront remplies avec 
pomptitude.

—Chaque dimanche soir, la pet U 
chapelle de la rue Murray est en
combrée de fidèles qui suivent les 
pieux exercices de la Pnère qui y 
ont lieu à 7 heures.

Bain» Tare» d’Otlawa, 26
Hae Albert. Dames admises de 10 hr, 
A.M. à 3 hre P.M. M ssienrs admis 
hrs P.M. à 11 hre P.M.

—Les fl ous ont fait une visite la 
semaine dernière dans la vitrine de 
M Labe',éDicier coin des ru?s Rideau 
et Cumb -rland. De môme que chez 
MM McKay et Lapointe, rue Sus
sex, les filous qui sont des buveurs 
fieffés, a n’en pas douter, ont coupé 
la vitré à l’aide d’un diamant et ont 
enlevé 
nessey.
J)nu Potter * Kidd, 9S4, rue

—Les limites ou la neige sera en- 
le/i e par la Corporat on durant l’hi
ver, sont à peu près les mômes que 
l’année dernière. Il pourrait fort 
bien se faire, cependant que l’on 
ai gmenterait Cv travail c on u dé râ
ble ment.

10 TE PER OWE

------QUI--------

ACHETERA POUR
$5.00

AURA 11N ( IIOU de 3

------ DANS-------

quelques bouteilles a-» H* - 
La police est sur 1 éveil.

--------- ET----------

AUTRES CHOSES
CHEZ

—Les travaux de la maçonne aux 
piliers du pont St Pair ce sont main
tenant complètes et piêi a recevoir 
la superstructure en fer. La “Mon
trai Bridge Co " commencera cts 
travaux d’ici a quelques jours.

pigeon, pramiii

RUE RIDEAU
Ui très interefl

int - 
s la

Snrdlle Gnerle—
saut j am,ihlet illt.s lé de 132 pages, i 
tu lé : Traité sur la Surdité, bruits dan 
Tête. Comme 
et chez vous.
Dr Nicholson, 30, 8t. Jvhn,

ut vous gui lir vous-mêmes 
I ort franco, 6 cts. Adr n ez : 

Montiéal.

—l es officiers de la glissoire Osh 
Kosh ont décidé de fane construire, 
cette année, deux nouvelles chutes, 
ce qui en fera quatre au lieu de 
deux. On se pro| ose de bien s’amu- 
ter durant la saison des ne ges.

—La toiture est complétée à l’ex
tension de l’aqueduc, et on a si bien 
imité la consli uction primitive qu’il 
serait difficile de dire laquede a été 
la première construite.

<§TA Vendre—Un stjck d’épice
ries, provibio s, chaussures, che. 
vaux et vo tures et tous le matériel 
necessaire pour un magasin,Ji très 
bas prix. S’adres-er au No 73 rue 
Duke ou à ce bureau.

—11 serait urgent que la Corpora- 
adopterait le sy.-terne d.* lampes 

électriques avec bras plus longs 
q e celles actuellement en usag-, 
surtout pour certaines rues bordées 
d’arbres où durant c-s soirées d’au- 
lomme surtout, les ténèbres sont 
complètes sur un long parcours.

BS^'eiulfz vous en fOuie 
ta vaut la peine.

COURRIER DE HULL.

A partir de ce jour, le 22 ectobre 
18Sd, le vapeur de la traverse ,1e 
Hull fera le service d • 6.30 hvs du 
matin à 7.30 hrs du sot.

<gTT. Viau, marchand di chins- 
sures, No h8, rue Principale, Hull 

t d ri cevoii un loi ci nsidérable
de chaussures pour hommes,f mines 
< t enfants qui «* ra Vendu à 10 pour 
ceut audesiOns du prix <oû‘anL

Leon B iss ue, dent nous annon
cions la disparition samedi pendant 
qu’il était dans le qi.ai aux scieries 
de M. H u rd tua h. est mort saint di 
s #ir. La sépulture a eu lieu ce m i-

hetes le pnln de Tnmbnll Br*»*., 
, * ne Bldeen. 4mai la

—La v nte de l’ancien édifice de 
l’instiiut Canadien-français, sur a 
rue Yoi k, est dtfiniuvi ment fixée 
au 6 novembre prochain. Il est à 
espérer que quelques capitalistes de 
Montréal ou d’ailleurs teront l’ac
quisition de cette impo tante pro
priété dans le b t d'y" établir une 
manufacture.

P. million, tnillrur, coin de» rne* 
t’umberloud et de l’élise.

—On commence déjà dans cer- 
ains cercles à parler d’elections mu

nicipales et surtout de candidatures 
probables pour"la mairie. L’ouver
ture de la session, qui a été fixée au 
milieu de janvier, en occupe un bon 
nornbie.

Millilitres, en gros et en détail, 
chez Ed Seguin, No 160 rue Prin i 
pale, Hull.

Les Révds. PP. Grandi!Is et H ir- 
•no'S ont officié aux messes de 10 
heures, hier.

M. A. Lé p ne, député de Montré. 1- 
Est, viendra a Hu.l dans le coins 
de la semaine.

»8rBonims Bot'ines m kid fran
çais pour daines, valant $3,0U po ir 
<2,U0. Botunes d’houimes touL s 
•eu cuir, valant 81,75 pour 81,25 
Bottines de garçjns, valant 81,30 
jour 81,00. Chaussures d’été au 

coûtanL Assortiment considé
rable de toutes sortes pour homm* s, 
femmes et enfants à bien bon mar
che, chez T. ST JEAN coin des 
rues Albert 11 Britannia. Toujours 
en mains, va uses et poi te-manteaux 
de toutes soi tes.

M. Thomas Marier, barbier, d O - 
taw t, bien connu a Hull, es. décidé 
birr après-midi.

Réunion des membres de l’Union 
St. Joseph, ce soir.

La Cour de Circuit s’est ouverte 
ce matin à Hull, sous la nresidem e 
de Son Honneur le juge Wurtele.

Les commis-marchands ont l’in
tention de présenter une requête 
aux marchands, demandant la f r- 
melure des magasins à bonne heure.

dn Ciel m trouve A 8t. Serv
ir parmi le» affaire» de eonwc«enee 
I wemlenn* ni l’Anse pendiml le* 1er- 
de» épreuve» d’iel-ba», pour lewqnvl- 
on doit bien *e preparer avant qu’il 
t trop lard. Ms.nlre», jonc* de ma- 
«e et bijoux A grande rtducilou de 
ix. narnnile» ebes H. H. Nom, Ko.

DEVINT LE MAGISTRAT ÜE P JLICt
Préeldenee de M. 0*0 ira.

Lundi, 22 octobre.
Les causes sont peu nombreuses 

devant le Magistrat de Polie-*, ce 
matin.

Ttois pochards sont acquittés 
après verte semonce de Son Hon
neur.

Hen:y Talbot, ivresse, 82 et 81 de

Joseph Kilcourse, convaincu d’as
saut et d’avoir infligé des blessures 
corporelle* à Heuiy Hendricks, est 
condamné à 6 mois de détention à 
la prison commune.

Vendredi dernier vers les 8 heu
res du matin un des employés des 
scieries de M J. R. Booth aux Chau
d-ères, du nom de Cyprien Prou x 
ôtait à fournir une scie lorsque la 
scie fut arrêtée par un morceau 
d’-coice et la planche viol* mment 
repoussée en arrière alla f. app r 
l’infortuné Proulx dans l’abdomen 
loi infligeant une horrible blessure 
et le repoussant en même temps 
une distance de près de douz-» pieds 
ou il alla tomb r sur le plancher.

On s’empressa à relever le mal
heureux b es^é et le Dr Houthier 
a y aut de suite ete appelé lui prodi
gua Ips so ns les pi s empres és 
puis le fit transporter à sa résidence 
rue Sherwood, aux Chaudières, où 
t’infoi-uue Pi

Heeeeer A erae Sopérlenre
Il y aura, ce soir, un grand con

cert au couvent de la rue Rideau 
en l'honneur de la fêtp de la Révde 
Sœur Ste Thérèse, Supérieure de 
Cette institution. Au nombre des 
musiciennes et cantatrices^ui pren 
dront part à ce concert on mention
ne me?dames McKenna et McGovv, 
Mlles Smith et Aumond et M. W. 
Kœler.

Le banquet annuel aux huîtres 
de l’Orphelinat SL Joseph aura li»-u 
le jeudi 24 octobre, à huit heur- s 
du soir, dans la sa le de l’Orpheli
nat St Joseph. Ii avait été ques
tion de remettre ce bmquet à quel
ques jours plus tard mais ce retard 
n’aura pas lieu. Le prix des billets 
est de 81 pour messieurs el cin
quante cent ns peur 
fan ta.

ou x rxp ra apres 
avoir enduré d’atrov-i s souffrance» 
samedi à six heures.

Le défunt était le frère du c insta
ble Proulx, officier sanitaire d’Otta 
wa et laisse une f-mme et quatre 
enfants pour déplorer sa perte. Les 
funérailles au ru ut lieu demain ma
tin é 8 heures.

fammes et en-

UNE BELLE PRÉSENTATION

M. W. H. Griffin, s’étant retiré de 
la charge de Député Maître Général 
des Postes le 1er juillet dernier, 
charge qu’il a occupée avec la plus 
giande habileté d puis près de 40 
années, les nombreux amis de ce 
serviteur dévoué du gouvernement 
ont décidé, à cette occasion, de lui 
causer une agréable surprise.

Un comité fut formé à crt eftet 
président M J.M. 

té m nistre des Fi- 
Le Sueur, comme

ayant comme 
Courtney, déput 
nances et W. D.
secretaire. , , , .

Samedi dernier ayant été choisi 
comme jour de presentation, la cé
rémonie prit olace dans l’ancien 
bureau do M. Griffin, au Départe
ment dis Postes.

Après quelques remarques appro 
pr.ées à la circonstance le Président 
fit remarquer le p aisir qu’il avait
éprouvé en voyant av, c quelle 
promptitude ou s était empressé de 
reconnaître les mérites de M. Griffin. 
11 ajouta que plusieurs autr< s adres
ses avaient été reçues des differen- 

l’une surtouttes divisions postales 
de Québec qu’il pria le secrétaire de 
lire étant la seule en français qui 
devait être reçue comme le témoi
gnage des canadiens français em
ployés dans le Département.

Nous sommes heureux de pouvoir 
donuer ci-dessous la teneur de cette 
adresse :

A W. H. Griffin, Ecr.
Ex-Déjmté-Ministre des Postes,

de la Pu ssance du Canada.
Cher Monsieur,—Nou* soussignée, 

employés de la div sioo pos ale de Qué
bec, ayant appris que vous aviez quitté 
le Ministère des Postes après avoir con
sacré A son service les cinquante-sept 
plus b- lies années de vo re existence, et 
y avoir rempli, durant les trente-sept 
dernières, la haute et délicate position 
de Député-Ministre ; ayant apris aussi 
que vous aviez l’intention de laisser 
bientôt le Canada pour aller visiter 
l’Angleterre ;

Nous croyons cette occasion favora
ble, et nons la Baissons avec empresse
ment, pour vous présenter nos respec
tueux hommages et vous offrir en môme 
temps l’expression du sincère regret 
que nous avons éprouvé en apprenant 
la nouvelle de votre retraite du Minis
tère des Postes.

Vous seul peut-être, Monsieur, con
naissez le nombre des obstacles que 
vous avez eus à surmonter durant ces 
longu s années consacrées au 
public ; mais, autant qu’il nous est 
permis d’en juger, nous pouvons dire, à 
votre louange, que sous votre direction, 
les affaires postales ont été administrées 
avec sagesse et probité.

Bien que plusieurs d’entre nons 
n’aient pas eu l’avantage d'avoir été 
directement en relations officielles avec 
vous, tous néanmoins connaissons la 
réputation enviable que vous vous êtes 
auquise par vos capacités intellectuel
les, votre amour du travail, votre juge
ment, votre honnêteté, votre côurtoisie 
envers les humbles comme avec les 
grands fonctionnaires, et par la bonté 
de votre cœur.

Oui, toutes ces qualités, vous les pos
sédez à un haut degré, et ce sont elles 
qui vous ont valu notre estime, notre 
respect et notre confiance, et alors il 
est tout naturel que votre départ de ce 
Ministère nous oause un regret profond

Nous terminons, Monsieur, en vous 
exprimant nos souhaits dans ces quatre 
modestes vers :

Que le Ciel vous honore 
be la prospér é,
Et qu'il vous donne encore 
De longs jours de a inté.

A. Bolduc, Inspecteur des Postes, 
Division de Québec ; A. G. Touran 
geau, Maître de Poste de Québec ;

autres emplo-J. B. Caouette et vingt 
yés de la Division de Qu

A la fin de la lecture, le Piésideut 
prétei ta à M. Griffin, qui part pour 
l'Angleterre jeudi matiu, un cheque 
au montant de £400 sterling.

M. Griffin répondit en termes fort 
heureux à celte 
thie et s’estima 
dation que l’on faisait de ses ter vi
ces passés. 11 profila de l’occasion 
pour dire adieu avant son depart à 
sis intimes que le temps ne lui per
mettait pas d’aller visiter en parti
culier.

M. Gustavus Wicksteed, ex gref
fier en loi de la Chambre ties Com
munes, adressa ensuite quelques 
mots et souhaita un heureux voya
ge à M. Griffin.

Le major Tilton ayant voté des 
remercinuents à M. LeFueur pour 
la manière dont il avait conduit la 
chose, la réunion se termina.

marque de sympa- 
fier de l’appré-

Attaqne nocturne.

M. W. C. Mitchel, propriétaire du 
Free Press a été brutaiemeot assailli 
saut di soir vers les llhau momei t 
où il revenait du Grand Opéra, par 
deux ouvriers qui lut ont assené un 
violent coup sur la tête avec un sac 
rempli de sable. Les assaillants se 
tenaient each* s au coin des rues 
Metcalfe et Gilmour ; lorsqi 
Mitchell ee retourna il fut dé 
vt*au frappé en pleine figure. 
N’ayant qu’un petit parapluie, M. 
Mitchel s’en servit du mieux qu’il 
put et réussit à mettre en fuite les 
ouvriers qu’il espère voir tomber 
entre les mains de la police avant 
longtemps, grâce à la description 
qu’il en a faite.

Encore nn vol

Durant la dernière nuit des filous 
—probablement les mêmes q 
commis des vols avec effraction 
dans la basse-ville—se sont intro
duits par une porte d’arrière dans 
le magasin de MM. Elliott et Hamil
ton, marchands de nouveautés, rue 
Rideau, et en ont enlevé l’argent 
contenu dans le tiroir de même que 
plusieurs menus articles. Les vo
leurs sont repartis effrontément 
sans laisser leurs ca-tes de visite à 
la disposition de la police qui cher
che leurs traces.

le M.

I

er,
M grande variété,

Vernis à tuyaux,
Detail.
LE S, CIE.
S PROFESSIONNELLES

J. GORMAN, L.L.B.,
iccesseur de L. A. Olivierj

SHIIcitfar, Notaire, Etc.
—bureau—

le» Une» Rideau et »i
OITAWa, Ont.

TJ RT & MacCRAKEN
» Procureur», Notaire», Etc,
KIO ET OUEBEC
Ontario Chambers, Ottawa, Ont.

ARA & REMON
(OLLICmuRS, NOTAIEES, Etc.

rue Spaiks, Oitawj, Ont.
W DK L’UOTKI, BUSSELL

JS. f. Hkmox.

Tre, Lewis & Code
», Solliciteur»., Notaire».

Loutespéciale donnée aux afltüres

rètor sur propriété routière*.

eLRE’ tiu11 clleur de J» Banque 

s LEvVlti, Solliciteur de la Bau-

*8us de la Banque des Mar-

McLAURlN, L.L.B.
AVOvAT, Etc.

19 rue Elgiu, Ottawa

• P. FISHER
t, Solliciteur, Etc.
i Cour Suprême, le Parlement et 
Lépartemenis Bubiio».
tarlo Ctoaiuber», Ottawa, O.

?• U- H., Avocat, Cours t édêruW 
(bec, la» rue VV'ciliustou,ouawa.

Y et HENDERSON
18, soUACITKUHs, Etc

^.rtnie et les Départe-

Larlo « liant l»<>, m, Ottawa, O.

G«0. F. UENUhRSu.N.

CHüïjUH 4 liüiMÏ
ATS, SOL LICITE U HS 
t Cour Supremo et le Parlement

i, Il roi Metife, Ollowi, Ont.
F. H. Chkym.kk

J. J. Goofrsy

Al * CODE
il». Solliciteur», Ele.
(AS, ItUi; Sl'ABKS
-vis Vtioiei Kusselt.

îley now
tv- A T. SNOff.

temps' aV8C PHv*16*» de

RY & POwell
i, Solliciteurs, Etc.
La Uouh Suphèbe

JEPAB1EMBNTS.

parts, en Lee de J’Holel Russel
F. C. Powell.

11.)!) 4 HalHiflfOflJ
, soili.itours. Etc.
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C. RVT.iLRKmû.*"'
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ROBINSON&CIE SPECULATION,
Geo. A. Romer, 

BANQüIEB & COURTIER
40 et 42 Broadway et 51 New 

Street, New-York City.
Parte; Titres, Grains, Provisions et 

Pétrole achetées, vendus et négo
ciés sur marges.

P. S.— -crives pour brochera explica-

GRAINÉTIF Rfl et FLEÜRI8T 
Marchands de toute* semences, Jardinieres 

et potagères, bouquets de flour*, plantes et 
toutes sortes d’ouvrages en fleur* pour céré- 
monl£ de mariage ou enterrement, une *pé-

kat
223 Rue Rideau, Ottaw*. (Int.

AISONST GEORGE Arrivée et:dépert|de« malles.

MALLE 5102 et 104 Rue Rideau
tive Ouest — Toronto, __

' mllton, etc..........
Ouest Belleville

Brcckvil. j, ete.......
Ouest—Manitoba T

du N. Ouest............
Ouesi — Toronto, Pe

terboro, "te ............
Est—Montréal, etc-

Vins, Liqueurs, Beau- I Jugez par vou'-mé- 
d^-vie et Cigare im- I me en venant noua 
portés de 1er choix | fairé une visite. eW. J. EILAED

rLlH Fabricant de charrues et forgeron
RéparationsA VIH AÜX MERES—Le "Sirop 

jCa. de Mme Winslow ” devrait 
être employé quand lea enfanta font leurs 
dents. Il soulage immédiatement les souf
france* de cea pauvres petits, produisant nn 
sommeil naturel, paisible, en taisant dispa
raître la douleur, et lea jeunes chérubins 
s’éveil ent aussi " brillants et frais qu’un 
bouton de rose." Ce sirop est très-agréable 
au goût. Il apaise l'enfant, amollit sel gen
cives, enlève toute d >uleur, fait disparaître 
les souffrances intestinales en réglant la di
gestion, et est le meilleur remède connnu 
contre la iiarrhée, soit qu’elle provienne de 
la dentition ou d’autres causes. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Ayez confiance et de
mandez le “ Sirop calmant de Mme Wins
low " et ne prenes aucune autre prépara-

Galmant
Si»
... 12D

Rp|,u"coor?dé|*?éeaW*S

30 RÜE ST GEORGE, OTTAWA Est—Prov. Marltimi 
Est — Cornwall, *i< 

risburg, LaneasU

E.-Unln, via Odgen

=,«.2°.........»...

Kars, Ken more ... 
ftierriokville, Koeee
Ch. de fer P®» 

broke, Arnorlôr, 
Ashton,Huntly. Ca

W. K. BROWN
MANUFACTURIER it MARCHAND

chaussures en gros

A transporté son établ ssemtnt au

No 61 BUE RIDEAU,OTTAWA
te voisine de M. Wall, épicier)
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BEAUOET t DESJARDINScom DES EUES BIT it FLCREHCE, OTTAWA
------------ manufacturier8 de --------------

Cadres"d'ouvertures, Portes, Jalousie*, Moulures, Bois pour plancher, Bois à 
lambritser, Meubles, etc., etc.

Boit de charpente préparé constamment en mains

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement 

Ouvrage de première Classe garanti. Communication tél- ph niq ies.

BUREAU A LA VILLE

No. 26 RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE

VBNTB POUR CAUSB BR DEHMAGEMIT.

HARRIS d CAMPBELL
Manufacturiers et Importateurs de Meubles

Appellent l’attention de leurs nombreux clients et le public en général sur la

Grande Vente pour cause de Déménagement

Oui aura lien niant qn’lln Iran.perlent leur entrepôt aa 
COIN DBS BUES O'C'ONNOB ET «BEEN

LE 1er NOVEMBRE.

Le plue Beau et le plus Vaste Entrepôt de Meubles

E«t maintenant vendu a une

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
(Argent comptant.)

Par oette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.

LES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUS BIS PBIX. SATISFACTION * TOUS

imités à venir nous voir et seront les bienvenus.

HARRIS «St CAMPBELL,

RUE O'CONNOR (cres la Rue Sparks.)

AVIS ^ faLe ™eilpur. endroit Otta

* fait de quincaillerie» tt ferronneries, c'estM PATINS'
lhez THOS. BIBKBTT, ne Rue Biüean

P-8-—1|000 paires de Pat loi de

ÏAMFACTIRE DE MMESm BOYALEI* X.

LEVEILLE & BATHE
PROPRIETAIRES.

Nous dé-irons Informer le publie que nous avons fait l’acquislt oa du poste d’affaires de 
S D. THOMPSON, dans la brauefae de Carrosserie, plus spécialement Voitures Légères, 
Sulkeys, etc Etant arrivant de Oh’cago et des autres villes amérlosinei nous avons puisé 
de grandes connaissances dans not état, nous sommes en mesure de garantir e-*t ère satis
faction. Nos ouvriers soit tous des plu» habiles et travaillent sous notre direction ; les 
matér’aux employés tonte- ssl les meilleure que l’on puisse se procurer et nos prix très bas 

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le sy terne qus nous m ttous 
en pratique dans toutes les branches de répétions.

56 RUE DALY - • 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANUFACTURIERE D»

E. B. EDDY
(LIMITÉE]

ETABLIE EN L ANNEE 1854. INCORPOREESEN.L’ANNEE 1883.
■ U T »T ■» F.Q.
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Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, He.

Seaui, Baquets, Planche, à Laver, Balte, el Cakee. d'Embal age.
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JOSEPH COTE
U« BUE BIBEAU, OTTAWA.
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Fermetare

—Pourquoi n’entrez-vous pas ?
—Pourquoi ?.... Pourquoi ?... 

Mais voilà une heure que j’es
saye... et on mejrépond toujours : 
Il y a quelqu’un ! J

Halévy part d’un éclat de rire:
—Qu’à cela ne tienne, entrez 

toujours... C’est là que couche 
mon perroquet, voilà le mot de 
l’énigme.

—Diable de bête ! dit Offen
bach en s’olançant à carps per
du ; encore cinq secondes et la 
patience m’échappait.

C’est ce perroquet terrible qui, 
plus tard, recueilli à la villa Or
phée, à Etretat, y finit douce
ment ses jours.

HISTOIRE VRAIE
Dans le “ Gaulois, ” M. Corné- 

ly, faisant allusion aux attaques 
et aux calomnies * >nt le clergé 
est l’objet, publie le récit suivant 
sous le titre qu’on vient de lire :

Pauvre clergé français ! Il n’y 
en a pas d’aussi dévoué, d’aussi 
patriote dans toute la chrétienté. 
Il n’y en a pas d’aussi calomnié, 
diffamé, d’aussi méconnu de 
ceux-là mômes au milieu des
quels il vit.

Tenez, l’autre jour, moi, qui 
vous parle, j’ai été mêlé à une 
petite histoire bien simple, bien 
banale, bien terre à terre, et qui, 
pourtant, m’a remué profondé
ment.

J’étais allé voir un de mes 
amis, vicaire d’une des paroisses 
les plue populaires de Paris. 
Vous ne savez peut-être pas qu’à 
Paris les vicaires ne sont pas 
payés par l’Etat. Mon ami s’en 
inquiète peu. Il a des petites 
rendes qu’il mange avec les pau
vre*. Il a été soldat, officier, 
pendant la guerre. Il a fait son 
devoir pendant le sièrge.et, au 31 
octobre, sabre on main, il a quel
que peu étranglé un Vengeur de 
blourens, qui couchait en joue 
les membres du gouvernement.

Nous étions installés à causer 
lorsqu’un serviteur de la parois
se survint :

—Monsieur l’abbé, il y a un 
malade à administrer telle rue, 
tel numéro

—Diable ! dis-je, ça n’est pas 
un quartier propre.

Il s’agissait effectivement d’an 
de ces culs-de-sac ignobles, où 
grou:llent la misère, Te vice et la 
prostitution où les garnis lou
ches alternent avec les maisons 
defillee.

Nous voilà partis, car j’avais 
demandé et j’en avais obtenu la 
permission de l’accompagner.

Mous montons dans un hôtel 
borgne à six sous la chambre. Je 
vous fais grâce de l’escalier et 
vous renvoie, pour sa descrip
tion à Eugène Sue. Au cinquiè
me étage, dans une chambre gran
de comme un piano de concert, 
nous trouvons dans le môme 
grabat, un fort de la halle qui 
agonisait, noir comme un poêle 
et soufflant comme un phoque, 
tendis qu’à côté de lui sa femme 
geignait dans les douleurs.

—Il faut emporter cette fem
me tout de suite, dit l’abbé au 
propriétaire du bouge, qui 
avait suivis.
donc pas que cet homme a une 
petite vérole noire ? Allez cher
cher un matelas.

On apporta une vieille paillasse 
et, en un tour do main, mon dia
ble d’abbé avait roulé la femme 
dans la paillasse et l’emportait 
dans une chambre en face, dont 
il payait sur le champ la loca
tion.

nous 
Vous ne voyez

Puis il retirait de sa poitrine 
le flacon des huiles saintes, et 
enché sur le moribond, entre- 

P êlant ses versets latins de b *n- 
s paroles consolatrices françai- 
, il oignit les lèvres, les mains- 
oreilles, les pi- ds. Il prome- 
t le saint chrême sur ce corps 
ide. Puis il disait la prière 

des agonissants : “ Profisciscere 
anima Christiana. Pars, âme 
chrétienne. Il me paraissait 
grand, sublime

Tout cela se passait an milieu 
d’allées et de venues de filles en 
camitole et aux savates éculées, 
qui entraient curieuses dans ce 
taudis, devenaient peu à peu 
sérieuses et finissaient par s’a
genouiller, recueillies.

Q ihiid ce fut fini, l'homme 
pass a
fem . e... Un bébé vagissait à 
côté d’elle, tellement malingre 
que tous l’avons ondoyé sur-le- 
champ.

Sa petite âme a dû rejoindre 
en route pour l’éternité, l’âme de 
son père.

En sortant, un Alphonse qui 
nous croisait sur le trottoir, dit 
eu goguenard» nt, un propos 
ignoble à l’adresse de Vabbé.

Et la fille qui l’accompagnait 
répondit en le bousculant :

—Tais-toi donc, propre à rien, 
tu n’aurais pas été f... de faire 
ce qu’il vient de faire.

—Je vais vous ramener chez 
vous, me dit l’abbé. Un peu 
d’aii me fera du bien.

Nous allâmes voir la

(A co ntinuer'

FEUILLETON 011 « CANADA.”

DUEL ORIGINAL

Un duel assez original vient 
d’avoir lieu en Angleterre entre 
un médécin militaire, le docteur 
Young et un officier de cavalerie. 
Le docteur Young conduisait 
des dames en canot sur la Tami
se, et de manière à rendre la 
promenade agréable il jouait.... 
de la flûte. Remarquant qu’un 
canot où se trouvaient d’autre 
femmes avec des officiers suivait 
le sien et paraissait prendre 
plaisir à sa musique, il cessa de 
jouer. Aussitôt, un des officiers 
lui demanda insolemment pour
quoi il s’arrêtait.

—Parce que cela me plaît, ré
pondit le docteur.

—Et moi, cela ne me plaît pas, 
répondit l’autre. Vous allez re
prendre vo re musique ou je 
vous accoste et je vous jette à 
l’eau... Le docteur Young gui 
ne savait pas nager, reprit sa flû
te et joua jusqu’à la première 
escale. Mais une fois sur le plan
cher des vaches, il avisa son 
homme dans une allée écartée et 
lui tint ce discours :

Monsieur, pour ne troubler ni 
ma compagnie ni la vôtre, j’ai 
pu céder tout à l’heure à votre 
arrogante requête, mais je dois 
maintenant vous demander rai
son. Je désire que l’affaire reste 
entre nous et qu’il n’y ait pas 
de témoins.

L’officier accepta ces condi
tions, et le lendemain, à l’heure 
indiquée, il se trouvait au ren
dez-vous.

A son extrême surprise, il vit 
le docteur, qui l’attendait, tirer 
de sa poche un pistolet et le 
viser à la tête.

—Quoi ! s’écria l'officier, n’é
tait-il pas convenu que nous 
battrions à l’épée ?

—Parfaitement, répliqua le 
docteur. Aussi n’est question 
pour le présent que d’un petit 
exercice préparatoire. Vous allez 
avoir l’obligeance de danser un 
menuet que je vais vous jouer 
sur ma flûte—à moins que vous 
rê préfériez que je vous brûle la 
cervelle....

—C’est un guet-apens ! un 
assassinat !

Le docteur resta inflexible.
Il fallait danser ou mourir. L’of
ficier préféra danser. Il dansa 
donc pendant un quart d’heure. 
Sur quoi le docteur Young, re
mettant sa flûte dans sa poche 
lui dit :

—Maintenant, monsieur, nous 
sommes quittes. Vous m’avez 
fait jouer hier contre mon gré ; 

j* vous ai fait danser aujour
d’hui. Je reste à votre dispositi
on si vous voulez vous battre ; 
mais, en ce cas ce sera devant 
témoins.... Au plaisir de vous 
revoir, monsieur.

L’affaire en resta là.

Fin.

;

OfMbach et le Perroquet

On vend ces jours-ci à Paris 
lea mobiliers, objets d’art, atc., 
provenant de la succession de M. 
et Mme Jacques Offenbach. Il 
j a des tableaux peints par des 
amis, des bronzes choisis avec 
amour, des livres avec des dédi
caces princières, de menus bi
belots familiers, jusqu’à la cage 
vide d’un perroquet. Ce perro
quet avait une légende que 
Sautillane raconte en ces termes :

Un jour, Offenbach, descendu 
de la veille à la maison de son 
ami Halevy, se sent de grand 
matin aux prises avec une néces
sité impérieuse dont l’humaine 
nature est l’esclave , il saute à 
bas du lit, passe précipitamment 
sa robe de chambre et court d’ur
gence à certain réduit, objet de 
sa légitime convoitise. Mais à 
peine a-t-il fait jouer le loquet 
qui entend une voix perçante 
récrier :

—Il y a quelqu’un !
Le compositeur un peu dé a- 

pointé, regagne discrètement son 
logis en se contena t de son 
mieux. Un temps raisonnable 
écoulé, il revient à la charge ; 
même manège, même réponse, 
nouvelle retraite. Cependant les 
minutes lui semblaient des sié- 
eles.

i
i

i

La situation de plus en plus 
tendue exige une prompte solu
tion ; la victime s’achemine pal
pitante vers la terre promise et 
pose en frémissant sa main sur 
le bouton :

—Il y a quelqu’un ! crie une 
voix.

C’en est trop, l’infortuné pâlit, 
ferme lea yeux et n’a que la force 
de s’appuyer, défaillant contre la 
muraille. Halévy, qui survient,
le trouve en cet état.

—Qu’avez-vous ? lui deman
da-t-il.

—J’attends la fin de mon sup
plice.... Tantale n’était pas plus 
à plaindre que moi.

LUNDI, 22 OCTOBRE 1888
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